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Kaléidoscope chorégraphique
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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«Mirkids peut
suggérer un univers
successivement
végétal, céleste,
océanique,
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"Est-il possible de
raconter ces moments
où la vie est si
intense qu'elle
passe au-delà des
mots, quand elle est
tout d'un coup sans
mot?". Lola Giouse,
We're Here, du 14 au
17 septembre, Vidy-
Théâtre, Lausanne
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«L’humanité et
l’humour noir m’ont
immédiatement
séduit, halluciné
chez cet écrivain
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David Gerber. Que
d’espoir!... etc.,
du 12 au 16
septembre au Pulloff
Théâtres, Lausanne
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nombre de désirs
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Festival "FICTIONS
FUTURES demains
réels", du 24
septembre au 13
octobre à La Grange
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d’avenirs
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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d’espoir!... etc.,
du 12 au 16
septembre au Pulloff
Théâtres, Lausanne

L’espoir fait
vivre et
mourir

Publié le 09.05.2023

«Cet événement
permettra d’exprimer
et donner forme à
nombre de désirs
d’avenir. Ceci à
travers le double
regard artistique et
scientifique.»
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.

Mirkids © Sophie Deiss Mirkids © Sophie Deiss

Mirkids © Sophie Deiss

Mirkids © Sophie Deiss

D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Kaléidoscope chorégraphique

Jasmine Morand © Céline Michel
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.

Mirkids © Sophie Deiss Mirkids © Sophie Deiss

Mirkids © Sophie Deiss

Mirkids © Sophie Deiss

D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids

Rechercher par mots-clefs

FILTRES

Toutes les dates

Rechercher

INFOS PRATIQUES

Mirkids | Jasmine Morand

L’ACTU DES SPECTACLES Consulter tous les articles

Publié le 01.01.1970

«Mirkids peut
suggérer un univers
successivement
végétal, céleste,
océanique,
organique, un
mandala, une rosace,
un iris ou la
pupille de l’œil.»
Jasmine Morand. Le 4
octobre à l'Usine à
Gaz, Nyon

Kaléidoscope
chorégraphique

Publié le 09.11.2023

"Est-il possible de
raconter ces moments
où la vie est si
intense qu'elle
passe au-delà des
mots, quand elle est
tout d'un coup sans
mot?". Lola Giouse,
We're Here, du 14 au
17 septembre, Vidy-
Théâtre, Lausanne

Amour, amitié
et collectif

Publié le 09.09.2023

«L’humanité et
l’humour noir m’ont
immédiatement
séduit, halluciné
chez cet écrivain
d’une brillante
sagacité», Anthony-
David Gerber. Que
d’espoir!... etc.,
du 12 au 16
septembre au Pulloff
Théâtres, Lausanne

L’espoir fait
vivre et
mourir

Publié le 09.05.2023

«Cet événement
permettra d’exprimer
et donner forme à
nombre de désirs
d’avenir. Ceci à
travers le double
regard artistique et
scientifique.»
Bénédicte Brunet.
Festival "FICTIONS
FUTURES demains
réels", du 24
septembre au 13
octobre à La Grange

En quête
d’avenirs

© Copyright leprogramme.ch 2023 - Tous droits réservés ACCÉDER AU SITE DE GENÈVE MENTIONS LÉGALES ANNONCER UN ÉVENEMENT EDITO & CONTACT

S'abonner à notre newsletter
Découvrez nos suggestions pour vos sorties de la quinzaine et nos dernières informations
culturelles.

Entrez votre adresse e-mail ci-dessous pour être ajouté à notre liste de diffusion.

VOTRE ADRESSE EMAIL S'INSCRIRE

AGENDA
CULTUREL

 
 



 

  

Musique Théâtre Danse Autres Enfants Rechercher

ACCÉDER AU SITE DE GENÈVE L’ACTU DES SPECTACLES ANNONCER UN ÉVENEMENT EDITO & CONTACT

/  / Kaléidoscope chorégraphiqueAccueil L'actu des spectacles

Kaléidoscope chorégraphique
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet
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Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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Mirkids © Sophie Deiss

D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet
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David Gerber. Que
d’espoir!... etc.,
du 12 au 16
septembre au Pulloff
Théâtres, Lausanne

L’espoir fait
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«Cet événement
permettra d’exprimer
et donner forme à
nombre de désirs
d’avenir. Ceci à
travers le double
regard artistique et
scientifique.»
Bénédicte Brunet.
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FUTURES demains
réels", du 24
septembre au 13
octobre à La Grange
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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Mirkids © Sophie Deiss

D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet
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Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
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réservations:
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet
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Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Mirkids
Dès 5 ans.
De Jasmine Morand
Avec Fabio Bergamaschi, Éléonore Heiniger, Jeanne Gumy,
Krassen Krastev, Ismael Oiartzabal, Valentine Paley, Amaury
Reot, Nicolas Turicchia

Du 30 septembre au 1er octobre au Reflet, Vevey. Infos,
réservations:
https://www.lereflet.ch/programme/saison-
actuelle/detail/mirkids

Le 4 octobre A l'Usine à Gaz, Nyon. Infos, réservations:
https://usineagaz.ch/event/mirkids/

Le 7 octobre au Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains.
Infos, réservations:
https://www.theatrebennobesson.ch/programme23-24/mirkids

Du 22 novembre au 3 décembre au Vidy-Théâtre, Lausanne. Infos,
réservations:
https://vidy.ch/fr/evenement/mirkids/

Du 9 au 18 février 2024 au Théâtre Am Stram Gram, Genève.
Infos, réservations:
https://www.amstramgram.ch/fr/programme/mirkids
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Etendu.es en épis rayonnant sur le pourtour d’un cylindre,
enfants et adultes contemplent les reflets mouvants et en
réinvention continue des huit interprètes qui animent Mirkids,
création de Jasmine Morand à destination du jeune public. La
tournée du spectacle a débuté au Reflet de Vevey. Il sera le 4
octobre à l'Usine à Gaz de Nyon, puis à Yverdon-les-Bains,
Lausanne et Genève (voir dates ci-dessous)

Pour le public, la pièce offre deux points de vue portés sur
elle. L’un est la contemplation enjouée et hypnotique de la
fresque céleste de ces corps habillés de sidérantes
combinaisons. Il se tuilent, se tissent, s’agencent
géométriquement au fil d’un morphing de postures de la plus
belle fluidité. L’autre regard possible se déploie à travers
les fentes du puits à images et formes scéniques de Mirkids
pour entre-apercevoir des fragments d’anatomies et de
chorégraphie. Sur un rythme sobrement architecturé, le jeune
public peut ainsi se plonger dans la vision céleste du
spectacle refléter dans de grands miroirs surplombants.

Les enfants sont donc allongés autour de la structure
cylindrique évoquant un zootrope géant, jouet optique du 19e
siècle. Au ciel, les formes se dessinent et se résorbent sous
leurs yeux. La musique rythmée et des séquences burlesques de
l’opus insufflent une atmosphère joueuse et à l’ensemble. Les
rires fusent à l’apparition éphémère d’un être collectif
agrégeant les interprètes qui se balancent, progressant comme
en douce.

De Mirkids à Mire, il y a davantage qu’une adaptation. Plutôt
une recréation. La pièce passe de la nudité graphique et
abstraite de Mire à l’atmosphère camp de ludisme qui baigne
souvent Mirkids. Pour mémoire, Mire fut créée à l’occasion du
Festival Images Vevey. N’est-il pas question ici d’iris, de
regards croisés sur une œuvre et de visions en miroirs
évoquant l’antique bain révélateur de l’image argentique en
voie d’apparition.

Pas de deux avec la chorégraphe veveysane Jasmine Morand.

Quel est le voyage entrepris de Mire à Mirkids, de douze
interprètes à huit, d’un kaléidoscope corporel à l’autre?

Jasmine Morand: Il s’agit d’une nouvelle création enrichie du
même dispositif scénographique et visuel, mais amélioré
techniquement. D’une pièce à l’autre, j’ai tenu à préserver
notre expérience de l’écriture des corps dans un espace
dodécagonal (à douze pans). Il est restreint et pourvu d’un
tapis de sol réfléchissant au mieux la partition lumière,
comme dans Mire. Nous nous sommes affinées dans
l’interprétation chorégraphique de l’expérimentation forte
d’une tournée d’une cinquantaine de dates pour Mire dans le
rapport tissé avec le public.

Si l’on peut reconnaitre des mouvements et configurations de
Mire à Mirkids, l’atmosphère, la musique, les constellations
de corps, le rythme et l’adresse au jeune public ont
profondément fait évoluer la pièce initiale. Garder la
dimension hypnotique de Mire, certainement. Mais si la lenteur
est toujours privilégiée, elle est complètement repensée au
plan des rythmes et ruptures de ton. Et ponctuée par des
mouvements-surprises et de nouvelles fresques d’images
spécialement destinés au jeune public.
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D’autres éléments ont changé...

Absolument, la lumière créée par Reiner Ludwig. On passe d’une
luminosité blanche tour à tour froide et chaude dans Mire à
une partition luminescente qui traverse une large palette de
teintes pour Mirkids que complètent des costumes de scène
finement colorés signés de Toni Teixera. De plus, le sol est
peint avec de la peinture UV transparente. Cela accentue la
sensation de désorientation et plonge le public dans un espace
souhaité infini.

Toutefois les deux pièces se rejoignent notamment par ces
propos que j’affectionne de Saint-Exupéry dans Le Petit
Prince: «Toutes les grandes personnes ont d’abord été des
enfants. Mais peu d’entre elles s’en souviennent.» Mais aussi
par le fait que ce dispositif chorégraphique se cristallise
sur un mouvement d’ensemble cyclique qui est agencé de façon
organique et synchronisée

L’atmosphère ludique se développe en compagnie
d’interprètes vêtu.es.et plus souvent en position debout que
dans Mire.

Absolument. Mirkids peut toujours suggérer comme Mire un
univers successivement végétal, céleste, océanique, organique,
un mandala, une rosace, un iris ou la pupille de l’œil. Ecrire
un spectacle jeune public, c’est oser le burlesque, le côté
joueur et décalé du règne du vivant non humain. De l’insecte
singulièrement. Prenez au fil de Mirkids l’épisode dit des
chenilles avec des corps debout et pliés en deux ainsi que
chaînés l’un à l’autre. Il marque l’affirmation d’une image
alors que souvent dans Mire, les images étaient évanescentes,
laissées à la libre suggestion de chacun.e ceci bien que dans
Mirkids, le public peut aussi imaginer ce qu’il désire à
partir des images qui surgissent, s’installent. Avant de
disparaître.

Une posture revient à plusieurs reprises.

Oui, la position fœtale, primitive et originelle. Si c’est une
manière de suggérer que l’on peut encore être dans le ventre
maternel, elle se retrouve aussi beaucoup au gré de nos nuits
au lit. Cette position est éminemment parlante tant à l’enfant
qu’à l’adulte. Bien qu’intensément intime, elle n’est plus au
final la position d’un.e interprète devenant un élément
démultiplié sous forme d’une couronne de corps et postures.

Prenez aussi cette séquence voyant se résorber l’ensemble des
interprètes. Sauf un.e interprète qui demeure au centre
précisément en configuration de fœtus. Si l’on fait retour à
cette état initial, c’est qu’il a l’avantage de permettre au
corps et à l’être de se redéployer comme enveloppé et en
sécurité. Elle rejoint l’omniprésence géométrique me servant
de canevas pour la chorégraphie.

Parlez-nous de la musique.

La performance chorégraphique est amplifiée par sa bande
sonore. Une composition originale a été créée pour
correspondre aux émotions des jeunes spectateurs.trices, sans
leur imposer une histoire musicale, préservant ainsi leur
liberté d'interprétation.

Par ailleurs, une attention particulière a été portée aux
aspects rythmiques pour ajouter des éléments auditifs amusants
et envoûtants prompt à nourrir l'imagination individuelle.

Comment s’est déroulé le processus de création musicale?

Pour composer la musique de Mirkids, une approche axée sur les
enfants a été privilégiée. Des ateliers sonores ont été
organisés autour d'images telles que mosaïques, s mandalas et
vitraux. Les enfants y ont partagé leurs réflexions et leurs
dessins inspirés par ces images kaléidoscopiques. Ces
contributions ont servi à créer des fragments de partitions.

Le compositeur de la pièce, Dragos Tara, a ensuite travaillé
avec la classe de clarinette dirigée par Antoine Joly au
Conservatoire de Vevey, profitant de la diversité d'âges et de
talents au sein du groupe. Cette expérience créative a été
enregistrée pour servir de base à la bande sonore. Lors de ces
temps d’échange avec les enfants, le rôle du compositeur était
de guider le processus pour créer une cohérence sonore en
accord avec les désirs et l'énergie enfantines.

Votre souhait?

Que le jeune public puisse partir dans son monde onirique, de
contemplation et d’oisiveté enjouée. Il s’agissait d’éviter
une pièce narrative linéaire tout en souhaitant contourner
cette injonction souvent faite à l’enfant, dès son plus jeune
âge, de toujours comprendre.

Ce qui domine? La belle idée de laisser aller son imaginaire
par de libres associations. On peut alors imaginer le public
étendu sur un radeau se laissant guider au fil d’un fleuve
tout en étant bercé par le voyage. D’où cette liberté de
contempler des images qui apparaissent avant de se
métamorphoser pour mieux se résorber.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet
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bgZmsdtq-
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dmsnmmdms� cdr� oZqnkdr� cd� oZhw+�
c&Zlntq�nt�dmbnqd�c&dwhk-�

zKZ�ptdrshnm�hcdmshsZhqd�ds�ct�
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T outes ces enseignes qui clignotent. 
Tous ces mages qui prome!ent 
la lévitation dans leur caverne 
enchantée, comme Alcandre dans 
L’Illusion comique de Corneille. A 

l’heure de la rentrée théâtrale, l’offre est ruti-
lante partout en Suisse romande. Mais à quel 
enchanteur confier sa soirée? Les critiques 
du Temps dessinent, en toute subjectivité, la 
carte de vos transports. Vous correspondez 
sans doute à l’un des profils de spectateur 
ci-dessous. L’antre d’Alcandre est à vous.

Vous aimez raisonnablement 
le théâtre et vous n’avez pas 

plus de trois soirées à lui 
consacrer

Une Journée particulière
Parce que c’est elle, parce que c’est lui, bien sûr. 
Laetitia Casta et Roschdy Zem s’aimantent 
sur les planches du Théâtre de Carouge, avant 
l’Equilibre à Fribourg. Ce duo marche sur les 
braises de la légende, celle que Sophia Loren 
et Marcello Mastroianni écrivaient dans Une 
Journée particulière, le film fameux d’E!ore 
Scola. Ils rejoueront l’a!irance d’une vie, un 
jour où les phalanges fascistes paradent. Elle 
sera Antonie!a, l’épouse maltraitée par un 
mufle de mari, il sera Gabriele, cet homo-
sexuel qui fuit la barbarie des «chemises 
brunes». La me!euse en scène suisse Lilo 
Baur orchestre ce pas de deux. Un vertige tout 
au bord de l’amour. A. Df

Théâtre de Carouge, du 3 au 22 oct.; 
Fribourg, Equilibre, les 30 et 31 oct.

D’ici là tout l’été
Pourquoi aime-t-on tant Jeanne Balibar? 
Pour son intrépidité. Pour sa façon de ne 
jamais baisser les armes quand tout incline 

Scènes

Les 25 spectacles qu’il ne faut   pas manquer

La Comédie de Genève accueille en octobre «Drive your Plow over the Bones of the Dead», spectacle  
du génial Simon McBurney, d’après un texte de la Prix Nobel de littérature Olga Tokarczuk. (Alex Brenner)

Avec «Mirkids», la chorégraphe romande Jasmine Morand signe une          pièce en forme de kaléidoscope géant. L’éblouissement devrait 
être au rendez-vous partout en Suisse romande. (Sophie Deiss)

De Marthe Keller à 
Jeanne Balibar, de Laetitia 
Casta à Marie-Thérèse 
Porchet, la rentrée 
théâtrale est somptueuse. 
Notre sélection en toute 
subjectivité

Alexandre Demidoff 
et Marie-Pierre Genecand
t @alexandredmdff

Chapitres de la chute.  
Saga des Lehman Brothers
Thierry Romanens a l’aba!age d’un griot, la 
force d’entraînement aussi d’un marin embras-
sant l’océan sur son catamaran. Le grand comé-
dien romand s’empare de Chapitres de la chute. 
Saga des Lehman Brothers (Editions de l’Arche), 
texte vertigineux de Stefano Massini. Une ode 
syncopée où défilent des figures magistrales et 
pathétiques, le cortège des Lehman depuis leur 
arrivée en Amérique, au milieu du XIXe siècle, 
jusqu’à la chute de leur empire en 2008. Trois 
musiciens inspirés – Alexis Gfeller, Patrick 
Dufresne et Fabien Sevilla – portent Thierry 
Romanens vers le rivage. Il vaut la peine de 
naviguer avec lui. A. Df

Delémont, Théâtre du Jura, le 6 déc.; 
Bienne, Nebia, les 8 et 9 déc.

Vous aimez le théâtre  
sans modération et attendez 

qu’il vous surprenne

Nous ne sommes plus…
Que reste-t-il de sa Russie? Tatiana Fro-
lova est exilée à Lyon. Depuis l’invasion de 
l’Ukraine par l’armée de Vladimir Poutine, la 
me!euse en scène est en état d’alerte. Dans 
Nous ne sommes plus…, elle examine le destin 
de son pays, dialogue avec ses esprits, tente 
de conjuguer au présent l’espoir d’une autre 
Russie. Comme souvent chez ce!e artiste 
adepte d’un «théâtre documentaire», elle 
mélange témoignages, extraits d’un désastre 
au quotidien et éclats poétiques. Tout brûle 
chez Tatiana Frolova. A. Df

La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire 
romand, du 30 nov. au 2 déc.;  
Genève, Comédie, du 7 au 16 déc.

Le Jardin des délices
Le parfum d’un road-movie à la manière 
beatnik de l’écrivain Paul Bowles. Le Français 
Philippe Quesne fait planer ses interprètes, 
c’est dans sa nature de sculpteur de songes, 
amateur de science-fiction, adepte du mau-
vais genre selon l’humeur, amoureux aussi 
de formes raffinées. Après le vaisseau spatial 
de Cosmic Drama en janvier, il revient avec un 
autre véhicule, un autocar ce!e fois. En des-
cendent des voyageurs coiffés d’un stetson. Ils 
cherchent Le Jardin des délices – le triptyque 
de Jérôme Bosch qui se faufile dans le spec-
tacle –, chantent, récitent des poèmes, impro-
visent des bulles de bien-être. Il fait bon rêver 
le firmament avec eux. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy,  
du 26 sept. au 5 oct.

Rivage à l’abandon, Médée-matériau, 
Paysage avec Argonautes
Parce qu’il a grandi au milieu des ruines à Berlin, 
Ma!hias Langhoff sait le prix que l’Europe a payé 
pour ses guerres barbares. L’artiste, qui a dirigé 
le Théâtre de Vidy entre 1989 et 1991, y revient 
avec trois textes de Heiner Müller, cet auteur 
est-allemand dont les pièces remodelaient 
les mythes à l’aune de ses désillusions. Quatre 
comédiens, dont Frédérique Loliée et Marcial Di 
Fonzo Bo cherchent le rivage d’une autre Europe, 
à la hauteur de ses idéaux proclamés. Ma!hias 
Langhoff ou l’Histoire en pièces. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy,  
du 22 au 26 nov.

Manuel d’exil
Un homme planté au milieu d’un paysage 
agité. Dans Manuel d’exil, Jean-Quentin Châ-
telain retrace le parcours de Velibor Colic, 
jeune poète bosniaque qui, à 28 ans, en 1992, 
a déserté l’armée de son pays en pleine guerre 
de l’ex-Yougoslavie pour se réfugier en France. 
Voix planante et visage grimaçant, le comé-
dien romand ressemble à un pèlerin errant 
dans une forêt sans fin. Sauf que le décor réa-
lisé par Sylvie Kleiber n’est pas sauvage, mais 
urbain, constellé de six néons à angle droit qui 
font leur loi. Exactement comme le pays d’ac-
cueil dans lequel ce jeune soldat se sent perpé-
tuellement inadéquat. La me!euse en scène 
Maya  Bösch injecte un bel humour grinçant 
dans ce périple haletant. M.-P. G.

Yverdon, Théâtre Benno Besson,  
le 14 nov.

à la résignation. Pour son art si personnel 
d’être fatale, mais jamais fataliste. La comé-
dienne revient à Vidy, ce!e maison où elle est 
chez elle. Le 17 novembre, elle y délivrera les 
titres de son nouvel album, D’ici là tout l’été, 
accompagnée de ses complices Cléa Vincent, 
Clémence Lasme et Kim Giani. Les 18 et 19, 
elle lira à perte d’haleine trois histoires de 
femmes, celles de l’esclave Pascoa Vieira, la 
comédienne Delphine Seyrig et la parricide 
Viole!e Nozière. Le feu d’une intelligence au 
travail. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, le 17 nov.;  
«Les Historiennes», les 18 et 19 nov.

Presque Hamlet
L’amour d’une vie. Il y a vingt ans et des pous-
sières, le comédien Gilles Privat rencontre le 
me!eur en scène britannique Dan Jemme!. 
Ils fantasment sur Hamlet, rivalisent de saga-
cité sur sa prétendue folie, s’amusent d’un jeu 
de mots, détectent des rébus qu’ils résolvent. 
C’est ainsi que naît Presque Hamlet. Gilles Pri-
vat y est merveilleux en faux interprète s’ap-
prêtant à jouer le rôle de ses rêves, en exégète 
ivre de sa science. Elu meilleur comédien 2022 
par le Syndicat français de la critique pour le 
rôle de Vladimir dans En a!endant Godot de 
Samuel Becke!, Gilles Privat est l’enfance de 
l’art incarnée. A. Df

Fribourg, Equilibre, du 10 au 13 oct.; 
Neuchâtel, Théâtre du Passage,  
les 18, 20, 21 et 22 oct.

Who Plays Who? (La femme mystère)
Marthe Keller sur les planches. C’est le 
cadeau que la grande comédienne fait au 
public romand. Elle revient au théâtre grâce 
à la me!euse en scène Sandra Gaudin, artiste 
aussi subtile qu’imaginative. Celle-ci adapte A 
Woman of Mystery, un film envoûtant de John 
Cassavetes. Une femme enquête sur ses vies 
passées, autant de feuillets voltigeant dans 
le vent de l’automne. Marthe Keller est ce!e 
enquêtrice, entourée d’excellents comédiens, 
dont Céline Goormaghtigh, Anne-Catherine 
Savoy et Christian Scheidt. Le théâtre comme 
miroir de nos vies secrètes. A. Df

Pully, Octogone, les 12 et 13 oct.;  
Fribourg, Equilibre, le 16 nov.

Drive Your Plow over the Bones  
of the Dead
Simon McBurney marque une vie de specta-
teur. Immense comédien et me!eur en scène, 
ce Britannique passé par l’Ecole Jacques Lecoq 
à Paris envoûtait en 2015 le Théâtre de Vidy 
avec son Encounter. Perdu dans la jungle ama-
zonienne, un homme trouvait le sens de son 
existence. Ce!e fois, il adapte Sur les ossements 
des morts, polar écologique de la Prix Nobel de 
li!érature Olga Tokarczuk. Une dizaine d’in-
terprètes affrontent une forêt en colère. Des 
animaux sauvages se vengent du mauvais trai-
tement que les hommes leur infligent. Simon 
McBurney est du genre chaman. A. Df

Genève, Comédie, du 12 au 21 oct.

Solastalgie
Le spleen d’une forêt rongée par le bostry-
che. Le jeune dramaturge allemand Tho-
mas Köck fait du dérèglement du ciel et de la 
terre le sujet de son théâtre. Les me!eurs en 
scène alémaniques Olivier Keller et Patric 
Bachmann s’emparent de son Solastalgie. 
Les remarquables Léonard Bertholet, Pierre-
Isaïe Duc et Raphaël Archinard endossent 
ce drame arborescent. La découverte d’une 
écriture qui colle à ce présent qu’on voudrait 
moins funeste. A. Df

Genève, Poche, du 2 oct. au 11 févr.

Inactuels
Acteur marquant de la scène romande, Oscar 
Gomez Mata est passé par tous les états. Du 
plus tumultueux, style engagé-enragé, au plus 
serein, façon poète décalé. C’est résolument 
dans ce registre de «clown métaphysique» que 
s’inscrit Inactuels, une proposition sensible 
imaginée avec son alter ego Juan Loriente. Ou 
comment deux Terriens observent la planète 
en visiteurs candides. Mais n’allez pas croire 
que le duo est perché. Car, dans ce!e création, 
les deux performeurs vont tenter d’établir «le 
bon équilibre entre intuition et raison». Ceci, 
dans un «objectif utopique d’amour univer-
sel». Belle mission. M.-P. G.

Genève, Théâtre du Grütli, du 10 au 22 oct.  
Lausanne, Arsenic, du 7 au 10 déc. 
La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire 
romand, du 14 au 16 mars.

Les Tournesols
Quatre femmes puissantes et un scénario 
audacieux pour l’auteur mâle qu’est Fabrice 
Melquiot! Voyez plutôt. «Ce!e tragicomédie 
examine une microsociété de femmes, à notre 
époque du nouveau féminisme et dans la fou-
lée du mouvement #MeToo», annonce le pitch 
des Tournesols. On a hâte de voir ce huis clos 
confrontant une mère sexagénaire à ses trois 
filles nées de trois pères différents. D’autant 
que le quatuor de comédiennes emmené par 
Georges Guerreiro est brillant. Marie Druc, 
Camille Figuereo, Marie Fontannaz et Lara 
Kha!abi seront les pétales de ces tournesols 
qui ne demandent qu’à rayonner. M.-P. G.

Genève, Théâtre Alchimic,  
du 11 au 29 nov.
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Alexandre Demidoff
t @alexandredmdff 

Un parfum de cinéma 
sur les scènes romandes
Sentez ce parfum, L’Heure Bleue, tiens, 
c’est celui du cinéma, et il embaume dans 
les théâtres romands. En cet automne, nos 
grandes maisons sont les studios de nos 
rêves. Des figures révérées sur le grand 
écran triment comme des débutants sur 
les planches. Au Théâtre de Carouge, 
c’est Roschdy Zem et Laetitia Casta qui 
répètent Une Journée particulière, d’après le 
film déchirant d’Ettore Scola. Guidés par 
la Suissesse Lilo Baur, ils s’aimantent sur 
le toit d’un immeuble romain, une après-
midi de 1938 où déferlent les phalanges 
brunes – première le 3 octobre.
A l’Octogone de Pully, ces jours aussi, c’est 
Marthe Keller qui répète Who Plays Who?, 
d’après un film de John Cassavetes. Elle 
enquête sur les fantômes d’une vie, guidée 
dans ces dédales par Sandra Gaudin et 
escortée par de très beaux comédiens. 
En novembre, à Vidy, c’est Jeanne Balibar 
qui reviendra avec un concert et ses 
Historiennes, lecture en forme d’o"rande 
qui laisse son entaille dans les cœurs.
Sanctifiées par le 7e art, ces stars 
comblent le théâtre de leur éclat. 
Elles en élargissent un public curieux 
de voir ce qu’elles valent en chair et 
en âme. En retour, elles en tirent un 
profit évident: elles se renouvellent, 
s’éto"ent à travers la joute du soir, ce 
face-à-face avec l’inconnu – le hasard et 
la surprise d’une représentation unique. 
Ce qui se joue alors, loin de relever du 
rabattage commercial, est de l’ordre de 
la transaction heureuse: des vedettes 
prêtent leur aura à l’art de Shakespeare 
et ressortent de l’expérience ennoblis, 
comme Gérard Depardieu jouant naguère 
Tartu"e, comme Isabelle Huppert, 
qui enchaîne les défis au service des 
plus grands, Bob Wilson, Ivo van Hove 
récemment, Romeo Castellucci bientôt.
Autrefois, les vedettes du grand écran 
s’aventuraient à pas de loup blanc tout 
près de la trappe. Elles privilégiaient 
des textes destinés à magnifier – c’est-à-
dire aussi capitaliser – leur popularité. 
Aujourd’hui, elles sont beaucoup à 
assumer une double vie, le vertige de la 
caméra d’un côté, de l’autre, l’esplanade 
sans garde-fou d’une fiction brûlante.
Grâce à ses infrastructures et à ses 
moyens, la Suisse romande est en 
mesure désormais de multiplier ce 
genre de productions. Si elles ne 
représentent pas l’avenir d’une scène 
régionale particulièrement vibrante, 
elles contribuent à sa folle allure. Laetitia 
Casta et Roschdy Zem dans quelques 
jours, Nicolas Maury – le comédien de 
la série Dix pour cent – dans Le Prince 
de Hombourg, cette pièce sublime de 
Heinrich von Kleist, à Lausanne et à 
Genève en décembre. C’est ainsi que nos 
légendes d’oiseau de nuit s’écrivent.

Scènes

Les 25 spectacles qu’il ne faut   pas manquer

Avec «Mirkids», la chorégraphe romande Jasmine Morand signe une          pièce en forme de kaléidoscope géant. L’éblouissement devrait 
être au rendez-vous partout en Suisse romande. (Sophie Deiss)

Double Murder
Une noce, pense-t-on. Une ronde ivre et le 
vent canaille du french cancan. Les danseurs 
d’Hofesh Shechter gambadent comme dans 
la prairie à l’heure où pleuvent les baisers. 
Soudain pourtant, un garçon transforme un 
index mutin en pistolet aveugle. La fête vire en 
guérilla. Dans Double Murder, le grand choré-
graphe israélien assemble Clowns et The Fix. 
Deux nuits d’orage entêtées, avant la frater-
nité du matin, celle qui vous habille d’espoir. 
Et tant pis pour les Cassandre! A. Df

Monthey, Théâtre du Crochetan, 7 nov.; 
Morges, Théâtre de Beausobre, le 9 nov.

Vous allez au spectacle  
avec vos ados le plus souvent 

possible

Mirkids
Un spectacle à regarder couché sur le dos, 
comme un ciel d’été. Dans Mirkids, création 
pour huit danseurs et danseuses, Jasmine 
Morand orchestre un kaléidoscope géant 
et coloré que les spectateurs de tous âges 
admirent au plafond, grâce à un subtil jeu de 
miroirs. «C’est de toute beauté», assure ce!e 
spectatrice professionnelle après avoir vu le 
spectacle en France où il a été créé en mars 
dernier, avant une impressionnante tournée 
qui témoigne de l’enthousiasme suscité par la 
chorégraphe romande. M.-P. G.

Vevey, Théâtre Le Re!et, du 28 sept. au 1er 
oct. Nyon, L’Usine à Gaz, le 4 oct. Yverdon, 
Théâtre Benno Besson, du 7 au 10 oct. 
Fribourg, Equilibre-Nuithonie, du 1er au 
9 nov., Vidy-Lausanne, en partenariat avec 
Le Petit Théâtre de Lausanne, du 22 nov.  
au 3 déc. Genève, Théâtre Am Stram Gram-
festival Antigel, du 9 au 18 févr. 

Fantasio
La témérité de la jeunesse. Sa hauteur, son 
insolence, son exigence. Ancien sociétaire 
de la Comédie-Française, Laurent Natrella 
proje!e huit comédiens dans Fantasio, ce!e 
pièce en forme de conte qu’Alfred de Musset 
écrit à 22 ans. Particularité de la production: 
ses interprètes sont tous frais émoulus d’une 
école de théâtre. Il y a un an, Laurent Natrella 
paraissait danser sur des ressorts dans le rôle 
titre des Fourberies de Scapin affûtées par 
Omar Porras. Il transmet à présent son feu 
à une bande de bleus. La farce de l’existence 
selon Musset. A. Df

Renens, Théâtre Kléber-Méleau,  
du 26 sept. au 15 oct.;  
Théâtre de Carouge, du 23 janv. au 11 févr.

Phèdre!
Seul contre Thésée, Hippolyte, Aricie, Phèdre. 
Seul avec toute la bande tragique. Romain 
Daroles a Phèdre dans les pupilles, sur le 
nez, dans les doigts, dans le cœur. Le jeune 
comédien joue tous les rôles de la tragédie de 
Jean Racine. Ce!e prouesse qui, depuis 2018, 
enchante la Suisse romande comme la France, 
on la doit au me!eur en scène lausannois Fran-
çois Gremaud. Il a récrit en exégète facétieux 
ce!e œuvre canonique. Romain Daroles en est 
le héraut. Ses alexandrins foue!ent. A. Df

Théâtre de Carouge, jusqu’au 3 nov.

L’Usage du monde
Prendre le temps de s’embarquer dans la 
Topolino de Nicolas Bouvier et de Thierry Ver-
net. Et dérouler le ruban d’un voyage sans cer-
titudes, qui zigzague de Belgrade à Que!a, au 
Pakistan. Grelo!er encore à Tabriz et se cal-
feutrer sous un édredon en a!endant que l’hi-
ver file. Le comédien Samuel Labarthe rejoue 
ce voyage qui a changé la vie de l’écrivain Nico-
las Bouvier, du peintre Thierry Vernet et de 
milliers de lecteurs. Il délivre cet Usage du 
monde avec ce mélange d’élégance et d’humi-
lité qui le distingue. Il faut s’embarquer avec 
Samuel Labarthe! A. Df

Théâtre de Carouge, du 29 nov. au 26 janv.

Playlist
C’est le cadeau de Noël. La friandise régres-
sive de la fin de l’année. Fière de sa culture 
punk et pop, Léa Polhammer lui rend un 

fameux hommage dans ce spectacle où les 
chansons de variété seront dites et non chan-
tées. Essayez donc d’égrener les paroles de 
Comme un ouragan, sans aucune mélodie: 
l’effet est troublant. Rien de déprimant, pour-
tant, dans ce!e traversée qui se finira sur le 
dancefloor du Théâtre du Loup. Avec Tipha-
nie Bovay- Klameth, Catherine Büchi, David 
Gobet et Pierre Mifsud en verve autour de la 
conceptrice, ce!e récitation relève déjà de 
l’explosion. M.-P. G.

Genève, Théâtre du Loup, du 5 au 17 déc.

Vous voulez que la soirée soit 
gaie, spirituelle au minimum

Thomas Wiesel travaille
Il bosse, turbine, taffe. Ne s’arrête jamais sinon 
l’angoisse le saisit. Thomas Wiesel, surdoué 
de l’humour caustique, reprend son spectacle 
qui lui va comme un gant pour un vaste tour 
des théâtres romands. Dans ce solo, le Lausan-
nois raille son propre métier et les absurdités 
de la vie de bureau. Le télétravail, les entre-
tiens d’embauche où personne n’avoue jamais 
aucune tare, le fléau des «réunionites»… Son 
œil affûté ne rate aucune des joies de l’employé 
et va même jusqu’à disséquer le sens profond 
de toute ce!e agitation. Remuant. M.-P. G.

Servion, Théâtre Barnabé, les 23 et 24 sept. 
Châtel-Saint-Denis, Les Culturailes,  
le 29 sept. Ecublens, Chapishow,  
le 1er oct. Vicques, Salle Atrium, les 6 et 
7 oct. Veyrier/Genève. Salle du Grand-
Salève, le 13 oct. Grône, Salle Recto-
Verso, le 14 oct. Neuchâtel, Théâtre du 
Passage, du 21 au 23 nov. Bulle, le CO2,  
le 29 nov. et le 1er déc. Vallorbe, le Casino, 
le 30 nov. Coppet, Théâtre de Terre Sainte, 
du 6 au 8 déc. Cossonay, Théâtre  
du Pré-aux-Moines, les 21 et 22 déc. 

Marie-Thérèse fête ses 30 ans  
(de carrière)
Noël vous déprime? Joseph Gorgoni a ce qu’il 
vous faut. Durant tout le mois de décembre, 
l’humoriste va célébrer les 30 ans (de carrière) 
de Marie-Thérèse Porchet, la râleuse la plus 
célèbre de Suisse romande qui dit tout haut ce 
que l’on n’ose même pas penser tout bas. Jus-
tement, MTP est plutôt remontée ces temps, 
car depuis mars dernier, tout le monde n’en a 
que pour son géniteur, «un chauve tombé dans 
le coma». Notre miss sourire veut reprendre 
l’ascendant, d’où ce spectacle anniversaire 
écrit et mis en scène par Sébastien Corthésy. 
On se réjouit de faire le chemin à l’envers et 
de souffler les bougies avec notre adorable 
mégère. M.-P. G.

Payerne, Hameau Z’Arts, du 30 nov. au 2 déc. 
La Tour-de-Peilz, Salle des Remparts, les  
7 et 8 déc. Monthey, Le Crochetan, le 9 déc. 
Onex/Genève, Salle des fêtes, du 12 au  
14 déc. Morges, Théâtre Beausobre,  
le 19 déc. Suite de la tournée en 2024.

Durer, choisir et chanter  
des berceuses
Marie-Thérèse Porchet fête ses 30 ans (de car-
rière)? Presque en réponse, Frédéric Recrosio 
fête ses 50 ans (de vie). Ou en tout cas évoque 
ce!e période «où t’as le corps en disgrâce et 
l’esprit en repli», dans un spectacle, dont le 
titre, Durer, choisir et chanter des berceuses, 
fait directement écho à Rêver, grandir et coin-
cer des malheureuses, son grand succès des 
années 2000 qui a fait rire jusqu’à Paris. Vingt 
ans après, le comique a abandonné les pail-
le!es pour la vie de famille et raconte son quo-
tidien avec son mélange à lui de désenchante-
ment et de joie rentrée. M.-P. G.

Lausanne, Théâtre Boulimie, du 31 oct.  
au 11 nov. Onex, Salle des fêtes,  
les 28 et 29 nov. Payerne, Le Beaulieu,  
le 6 déc. Yverdon, Théâtre de l’Echandole, 
les 8 et 9 déc. Savièse, Théâtre Le Baladin, 
du 15 au 17 déc. Monthey, Le Crochetan, 
le 21 déc. 

Un Prince de Hombourg
On a vu et instantanément aimé Nicolas Maury 
dans la série Dix pour cent. On l’a retrouvé avec 
plaisir dans sa très belle prestation de Steve 
Jobs, au Théâtre Saint-Gervais, il y a deux ans. 
Cet automne, sur ce même plateau après celui 
de Vidy-Lausanne, l’acteur français change de 
siècle, mais reste dans l’exaltation d’une indi-
vidualité ambitieuse. Celle du Prince de Hom-
bourg, qui rêve d’un nouvel ordre politique et 
social. Récrite par Stéphane Bouquet et mise 
en scène par Robert Cantarella, la célèbre 
pièce de Heinrich von Kleist offre un parfait 
écrin au comédien et à ses cinq partenaires de 
jeu, dont le toujours très vif Christian Geffroy 
Schli!ler. M.-P. G.

Vidy-Lausanne, du 6 au 10 déc. Genève, 
Théâtre Saint-Gervais, du 13 au 15 déc.

Vous aspirez à la transe

Guintche (live version)
Un tambour dans une nuit lilas. Et elle, les 
orteils rivés au sol, trépidante pourtant dans sa 
jupe de plumes. La danseuse Marlene Monteiro 
Freitas est ce!e diablesse cap-verdienne, far-
ceuse, virtuose, enfantine. Elle prend son vol 
sous vos yeux, appelée au septième ciel par 
deux ba!eurs qui sont les suppôts de sa magie. 
Une petite heure sur un cratère. A. Df

Genève, Pavillon ADC,  
les 28, 29 sept. et 1er oct.

Human in the Loop
Fan du multimédia, Nicole Seiler a, dès les 
années 2000, hissé la vidéo et le son au rang 
de partenaires de ses créations. Normal, dès 
lors, que la chorégraphe romande explore l’in-
telligence artificielle dans sa nouvelle propo-
sition. Dans Human in the Loop, Nicole Seiler 
organise un ping-pong entre des consignes 
générées par l’intelligence artificielle et les 
interprètes sur le plateau. Ce spectacle qui 
variera tous les soirs nous perme!ra aussi de 
questionner avec humour «notre liberté au 
sein d’une structure oppressive, sournoise et 
souvent absurde régie par les algorithmes». 
On se réjouit. M.-P. G.

Lausanne, Arsenic, du 27 sept. au 1er oct.

En couverture:
la comédienne  
Jeanne Balibar,  
stupé!ante dans  
«Les Historiennes»,  
au Théâtre de Vidy  
en novembre.
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Les 25 spectacles qu’il ne faut
pas manquer cet automne en
Suisse romande
De Marthe Keller à Jeanne Balibar, de Laetitia Casta à Marie-Thérèse
Porchet, la rentrée théâtrale est somptueuse. Notre sélection en
toute subjectivité

Alexandre Demidoff, Marie-Pierre Genecand

Publié le 24 septembre 2023 à 10:14. Modifié le 29 septembre 2023 à 08:41. Offrir cet article

Toutes ces enseignes qui clignotent. Tous ces mages qui promettent la

lévitation dans leur caverne enchantée, comme Alcandre dans L’Illusion

comique de Corneille. A l’heure de la rentrée théâtrale, l’offre est

rutilante partout en Suisse romande. Mais à quel enchanteur confier sa

soirée? Les critiques du Temps dessinent, en toute subjectivité, la carte

de vos transports. Vous correspondez sans doute à l’un des profils de

spectateur ci-dessous. L’antre d’Alcandre est à vous.

Lire aussi: De Jeanne Balibar à Roschdy Zem, ces figures du 7e art qui

exaltent la scène romande

Vous aimez raisonnablement le théâtre et vous n’avez pas plus
de trois soirées à lui consacrer

Une Journée particulière

Parce que c’est elle, parce que c’est lui, bien sûr. Laetitia Casta et

Roschdy Zem s’aimantent sur les planches du Théâtre de Carouge, avant

l’Equilibre à Fribourg. Ce duo marche sur les braises de la légende, celle

que Sophia Loren et Marcello Mastroianni écrivaient dans Une Journée

particulière, le film fameux d’Ettore Scola. Ils rejoueront l’attirance

d’une vie, un jour où les phalanges fascistes paradent. Elle sera

Antonietta, l’épouse maltraitée par un mufle de mari, il sera Gabriele,

cet homosexuel qui fuit la barbarie des «chemises brunes». La metteuse

en scène suisse Lilo Baur orchestre ce pas de deux. Un vertige tout au

bord de l’amour. A. Df

Théâtre de Carouge (GE), du 3 au 22 oct.; Fribourg, Equilibre, les 30 et

31 oct.

D’ici là tout l’été

Pourquoi aime-t-on tant Jeanne Balibar? Pour son intrépidité. Pour sa

façon de ne jamais baisser les armes quand tout incline à la résignation.

Pour son art si personnel d’être fatale, mais jamais fataliste. La

comédienne revient à Vidy, cette maison où elle est chez elle. Le

17 novembre, elle y délivrera les titres de son nouvel album, D’ici là tout

l’été, accompagnée de ses complices Cléa Vincent, Clémence Lasme et

Kim Giani. Les 18 et 19, elle lira à perte d’haleine trois histoires de

femmes, celles de l’esclave Pascoa Vieira, la comédienne Delphine Seyrig

et la parricide Violette Nozière. Le feu d’une intelligence au travail. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, le 17 nov.; «Les Historiennes», les 18 et 19

nov.

Presque Hamlet

L’amour d’une vie. Il y a vingt ans et des poussières, le comédien Gilles

Privat rencontre le metteur en scène britannique Dan Jemmett. Ils

fantasment sur Hamlet, rivalisent de sagacité sur sa prétendue folie,

s’amusent d’un jeu de mots, détectent des rébus qu’ils résolvent. C’est

ainsi que naît Presque Hamlet. Gilles Privat y est merveilleux en faux

interprète s’apprêtant à jouer le rôle de ses rêves, en exégète ivre de sa

science. Elu meilleur comédien 2022 par le Syndicat français de la

critique pour le rôle de Vladimir dans En attendant Godot de

Samuel Beckett, Gilles Privat est l’enfance de l’art incarnée. A. Df

Rolle, Casino-Théâtre,les 28 et 29 sept.; Villars-sur-Glâne,  Nuithonie,

du 10 au 13 oct.; Neuchâtel, Théâtre du Passage, les 18, 20, 21 et 22 oct.

Who Plays Who? (La femme mystère)

Marthe Keller sur les planches. C’est le cadeau que la grande comédienne

fait au public romand. Elle revient au théâtre grâce à la metteuse en

scène Sandra Gaudin, artiste aussi subtile qu’imaginative. Celle-ci adapte

A Woman of Mystery, un film envoûtant de John Cassavetes. Une femme

enquête sur ses vies passées, autant de feuillets voltigeant dans le vent

de l’automne. Marthe Keller est cette enquêtrice, entourée d’excellents

comédiens, dont Céline Goormaghtigh, Anne-Catherine Savoy et

Christian Scheidt. Le théâtre comme miroir de nos vies secrètes. A. Df

Pully (VD), Octogone, les 12 et 13 oct. ; Villars-sur-Glâne,

 Nuithonie, du 16 au 19 nov

Drive Your Plow over the Bones of the Dead

Simon McBurney marque une vie de spectateur. Immense comédien et

metteur en scène, ce Britannique passé par l’Ecole Jacques Lecoq à Paris

envoûtait en 2015 le Théâtre de Vidy avec son Encounter. Perdu dans la

jungle amazonienne, un homme trouvait le sens de son existence. Cette

fois, il adapte Sur les ossements des morts, polar écologique de la Prix

Nobel de littérature Olga Tokarczuk. Une dizaine d’interprètes

affrontent une forêt en colère. Des animaux sauvages se vengent du

mauvais traitement que les hommes leur infligent. Simon McBurney est

du genre chaman. A. Df

Genève, Comédie, du 12 au 21 oct.

Chapitres de la chute. Saga des Lehman Brothers

Thierry Romanens a l’abattage d’un griot, la force d’entraînement aussi

d’un marin embrassant l’océan sur son catamaran. Le grand comédien

romand s’empare de Chapitres de la chute. Saga des Lehman Brothers

(Editions de l’Arche), texte vertigineux de Stefano Massini. Une ode

syncopée où défilent des figures magistrales et pathétiques, le cortège

des Lehman depuis leur arrivée en Amérique, au milieu du XIXe siècle,

jusqu’à la chute de leur empire en 2008. Trois musiciens inspirés –

Alexis Gfeller, Patrick Dufresne et Fabien Sevilla – portent Thierry

Romanens vers le rivage. Il vaut la peine de naviguer avec lui. A. Df

Delémont, Théâtre du Jura, le 6 déc.; Bienne, Nebia, les 8 et 9 déc.

Vous aimez le théâtre sans modération et attendez qu’il vous
surprenne

Nous ne sommes plus…

Que reste-t-il de sa Russie? Tatiana Frolova est exilée à Lyon. Depuis

l’invasion de l’Ukraine par l’armée de Vladimir Poutine, la metteuse en

scène est en état d’alerte. Dans Nous ne sommes plus…, elle examine le

destin de son pays, dialogue avec ses esprits, tente de conjuguer au

présent l’espoir d’une autre Russie. Comme souvent chez cette artiste

adepte d’un «théâtre documentaire», elle mélange témoignages, extraits

d’un désastre au quotidien et éclats poétiques. Tout brûle chez Tatiana

Frolova. A. Df

La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire romand, du 30 nov. au 2 déc.;

Genève , Comédie, du 7 au 16 déc.

Le Jardin des délices

Le parfum d’un road-movie à la manière beatnik de l’écrivain Paul

Bowles. Le Français Philippe Quesne fait planer ses interprètes, c’est

dans sa nature de sculpteur de songes, amateur de science-fiction,

adepte du mauvais genre selon l’humeur, amoureux aussi de formes

raffinées. Après le vaisseau spatial de Cosmic Drama en janvier, il revient

avec un autre véhicule, un autocar cette fois. En descendent des

voyageurs coi#és d’un stetson. Ils cherchent Le Jardin des délices – le

triptyque de Jérôme Bosch qui se faufile dans le spectacle –, chantent,

récitent des poèmes, improvisent des bulles de bien-être. Il fait bon

rêver le firmament avec eux. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, du 26 sept. au 5 oct.

Rivage à l’abandon, Médée-matériau, Paysage avec
Argonautes

Parce qu’il a grandi au milieu des ruines à Berlin, Matthias Langhoff sait

le prix que l’Europe a payé pour ses guerres barbares. L’artiste, qui a

dirigé le Théâtre de Vidy entre 1989 et 1991, y revient avec trois textes

de Heiner Müller, cet auteur est-allemand dont les pièces remodelaient

les mythes à l’aune de ses désillusions. Quatre comédiens, dont

Frédérique Loliée et Marcial Di Fonzo Bo cherchent le rivage d’une autre

Europe, à la hauteur de ses idéaux proclamés. Matthias Langhoff ou

l’Histoire en pièces. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, du 22 au 26 nov.

Manuel d’exil

Un homme planté au milieu d’un paysage agité. Dans Manuel d’exil,

Jean-Quentin Châtelain retrace le parcours de Velibor Colic, jeune poète

bosniaque qui, à 28 ans, en 1992, a déserté l’armée de son pays en pleine

guerre de l’ex-Yougoslavie pour se réfugier en France. Voix planante et

visage grimaçant, le comédien romand ressemble à un pèlerin errant

dans une forêt sans fin. Sauf que le décor réalisé par Sylvie Kleiber n’est

pas sauvage, mais urbain, constellé de six néons à angle droit qui font

leur loi. Exactement comme le pays d’accueil dans lequel ce jeune soldat

se sent perpétuellement inadéquat. La metteuse en scène Maya Bösch

injecte un bel humour grinçant dans ce périple haletant. M.-P. G.

Yverdon, Théâtre Benno Besson, le 14 nov.

Solastalgie

Le spleen d’une forêt rongée par le bostryche. Le jeune dramaturge

allemand Thomas Köck fait du dérèglement du ciel et de la terre le sujet

de son théâtre. Les metteurs en scène alémaniques Olivier Keller et

Patric Bachmann s’emparent de son Solastalgie. Les remarquables

Léonard Bertholet, Pierre-Isaïe Duc et Raphaël Archinard endossent ce

drame arborescent. La découverte d’une écriture qui colle à ce présent

qu’on voudrait moins funeste. A. Df

Genève, Poche, du 2 oct. au 11 févr.

Inactuels

Acteur marquant de la scène romande, Oscar Gomez Mata est passé par

tous les états. Du plus tumultueux, style engagé-enragé, au plus serein,

façon poète décalé. C’est résolument dans ce registre de «clown

métaphysique» que s’inscrit Inactuels, une proposition sensible

imaginée avec son alter ego Juan Loriente. Ou comment deux Terriens

observent la planète en visiteurs candides. Mais n’allez pas croire que le

duo est perché. Car, dans cette création, les deux performeurs vont

tenter d’établir «le bon équilibre entre intuition et raison». Ceci, dans un

«objectif utopique d’amour universel». Belle mission. M.-P. G.

Genève, Théâtre du Grütli, du 10 au 22 oct. Lausanne, Arsenic, du 7 au

10 déc. La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire romand, du 14 au

16 mars.

Les Tournesols

Quatre femmes puissantes et un scénario audacieux pour l’auteur mâle

qu’est Fabrice Melquiot! Voyez plutôt. «Cette tragicomédie examine une

microsociété de femmes, à notre époque du nouveau féminisme et dans

la foulée du mouvement #MeToo», annonce le pitch des Tournesols. On

a hâte de voir ce huis clos confrontant une mère sexagénaire à ses trois

filles nées de trois pères di#érents. D’autant que le quatuor de

comédiennes emmené par Georges Guerreiro est brillant. Marie Druc,

Camille Figuereo, Marie Fontannaz et Lara Khattabi seront les pétales de

ces tournesols qui ne demandent qu’à rayonner. M.-P. G.

Genève, Théâtre Alchimic, du 11 au 29 nov.

Un Prince de Hombourg

On a vu et instantanément aimé Nicolas Maury dans la série Dix pour

cent. On l’a retrouvé avec plaisir dans sa très belle prestation de Steve

Jobs, au Théâtre Saint-Gervais, il y a deux ans. Cet automne, sur ce

même plateau après celui de Vidy-Lausanne, l’acteur français change de

siècle, mais reste dans l’exaltation d’une individualité ambitieuse. Celle

du Prince de Hombourg, qui rêve d’un nouvel ordre politique et social.

Récrite par Stéphane Bouquet et mise en scène par Robert Cantarella, la

célèbre pièce de Heinrich von Kleist offre un parfait écrin au comédien

et à ses cinq partenaires de jeu, dont le toujours très vif Christian

Geffroy Schlittler. M.-P. G.

Vidy-Lausanne, du 6 au 10 déc. Genève, Théâtre Saint-Gervais, du 13 au

15 déc.

Vous aspirez à la transe

Guintche (live version)

Un tambour dans une nuit lilas. Et elle, les orteils rivés au sol,

trépidante pourtant dans sa jupe de plumes. La danseuse Marlene

Monteiro Freitas est cette diablesse cap-verdienne, farceuse, virtuose,

enfantine. Elle prend son vol sous vos yeux, appelée au septième ciel par

deux batteurs qui sont les suppôts de sa magie. Une petite heure sur un

cratère. A. Df

Genève, Pavillon ADC, les 28, 29 sept. et 1er oct.

Human in the Loop

Fan du multimédia, Nicole Seiler a, dès les années 2000, hissé la vidéo et

le son au rang de partenaires de ses créations. Normal, dès lors, que la

chorégraphe romande explore l’intelligence artificielle dans sa nouvelle

proposition. Dans Human in the Loop, Nicole Seiler organise un ping-

pong entre des consignes générées par l’intelligence artificielle et les

interprètes sur le plateau. Ce spectacle qui variera tous les soirs nous

permettra aussi de questionner avec humour «notre liberté au sein d’une

structure oppressive, sournoise et souvent absurde régie par les

algorithmes». On se réjouit. M.-P. G.

Lausanne, Arsenic, du 27 sept. au 1er oct.

Double Murder

Une noce, pense-t-on. Une ronde ivre et le vent canaille du french

cancan. Les danseurs d’Hofesh Shechter gambadent comme dans la

prairie à l’heure où pleuvent les baisers. Soudain pourtant, un garçon

transforme un index mutin en pistolet aveugle. La fête vire en guérilla.

Dans Double Murder, le grand chorégraphe israélien assemble Clowns et

The Fix. Deux nuits d’orage entêtées, avant la fraternité du matin, celle

qui vous habille d’espoir. Et tant pis pour les Cassandre! A. Df

Monthey, Théâtre du Crochetan, 7 nov.; Morges, Théâtre de Beausobre,

le 9 nov.

Vous allez au spectacle avec vos ados le plus souvent possible

Mirkids

Un spectacle à regarder couché sur le dos, comme un ciel d’été. Dans

Mirkids, création pour huit danseurs et danseuses, Jasmine Morand

orchestre un kaléidoscope géant et coloré que les spectateurs de tous

âges admirent au plafond, grâce à un subtil jeu de miroirs. «C’est de

toute beauté», assure cette spectatrice professionnelle après avoir vu le

spectacle en France où il a été créé en mars dernier, avant une

impressionnante tournée qui témoigne de l’enthousiasme suscité par la

chorégraphe romande. M.-P. G.

Vevey, Théâtre Le Reflet, du 28 sept. au 1er oct. Nyon, L’Usine à Gaz, le

4 oct. Yverdon, Théâtre Benno Besson, du 7 au 10 oct. Villars-sur-

Glâne,  Nuithonie, du 1er au 5 nov., Vidy-Lausanne, en partenariat avec

Le Petit Théâtre de Lausanne, du 22 nov. au 3 déc. Genève, Théâtre Am

Stram Gram-festival Antigel, du 9 au 18 févr. Tous les liens figurent ici

Fantasio

La témérité de la jeunesse. Sa hauteur, son insolence, son exigence.

Ancien sociétaire de la Comédie-Française, Laurent Natrella projette

huit comédiens dans Fantasio, cette pièce en forme de conte qu’Alfred de

Musset écrit à 22 ans. Particularité de la production: ses interprètes sont

tous frais émoulus d’une école de théâtre. Il y a un an, Laurent Natrella

paraissait danser sur des ressorts dans le rôle titre des Fourberies de

Scapin a#ûtées par Omar Porras. Il transmet à présent son feu à une

bande de bleus. La farce de l’existence selon Musset. A. Df

Renens, Théâtre Kléber-Méleau,du 26 sept. au 15 oct.; Théâtre de

Carouge, du 23 janv. au 11 févr.

Phèdre!

Seul contre Thésée, Hippolyte, Aricie, Phèdre. Seul avec toute la bande

tragique. Romain Daroles a Phèdre dans les pupilles, sur le nez, dans les

doigts, dans le cœur. Le jeune comédien joue tous les rôles de la tragédie

Jeanne Balibar dans «Les Historiennes», d'après Charlotte de Castelnau-L’Estoile, Anne-Emmanuelle Demartini et Emmanuelle Loyer. A voir à Vidy, les 18 et
19 novembre. — © www.mathildaolmi.com

Simon McBurney adapte dans «Drive Your Plow over the Bones of the Dead» le polar écologique de la Prix
Nobel de littérature Olga Tokarczuk «Sur les ossements des morts». — © Alex Brenner

A Vidy, Philippe Quesne propose un spectacle qui s'inspire librement du «Jardin des délices», célèbre triptyque
de Jérôme Bosch. A voir du du 26 septembre au 5 octobre. — © Philippe Quesne

«Rivage à l’abandon», «Médée-matériau», «Paysage avec Argonautes», mis en scène par Matthias Langhoff. A
voir à Vidy, du 22 au 26 novembre. — © Pascal Gely

«Double Murder», du chorégraphe israélien Hofesh Shechter, est à découvrir à Monthey, le 7 novembre, avant
Morges, le 9 novembre. — © Todd MacDonald
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Les 25 spectacles qu’il ne faut
pas manquer cet automne en
Suisse romande
De Marthe Keller à Jeanne Balibar, de Laetitia Casta à Marie-Thérèse
Porchet, la rentrée théâtrale est somptueuse. Notre sélection en
toute subjectivité

Alexandre Demidoff, Marie-Pierre Genecand
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Toutes ces enseignes qui clignotent. Tous ces mages qui promettent la

lévitation dans leur caverne enchantée, comme Alcandre dans L’Illusion

comique de Corneille. A l’heure de la rentrée théâtrale, l’offre est

rutilante partout en Suisse romande. Mais à quel enchanteur confier sa

soirée? Les critiques du Temps dessinent, en toute subjectivité, la carte

de vos transports. Vous correspondez sans doute à l’un des profils de

spectateur ci-dessous. L’antre d’Alcandre est à vous.

Lire aussi: De Jeanne Balibar à Roschdy Zem, ces figures du 7e art qui

exaltent la scène romande

Vous aimez raisonnablement le théâtre et vous n’avez pas plus
de trois soirées à lui consacrer

Une Journée particulière

Parce que c’est elle, parce que c’est lui, bien sûr. Laetitia Casta et

Roschdy Zem s’aimantent sur les planches du Théâtre de Carouge, avant

l’Equilibre à Fribourg. Ce duo marche sur les braises de la légende, celle

que Sophia Loren et Marcello Mastroianni écrivaient dans Une Journée

particulière, le film fameux d’Ettore Scola. Ils rejoueront l’attirance

d’une vie, un jour où les phalanges fascistes paradent. Elle sera

Antonietta, l’épouse maltraitée par un mufle de mari, il sera Gabriele,

cet homosexuel qui fuit la barbarie des «chemises brunes». La metteuse

en scène suisse Lilo Baur orchestre ce pas de deux. Un vertige tout au

bord de l’amour. A. Df

Théâtre de Carouge (GE), du 3 au 22 oct.; Fribourg, Equilibre, les 30 et

31 oct.

D’ici là tout l’été

Pourquoi aime-t-on tant Jeanne Balibar? Pour son intrépidité. Pour sa

façon de ne jamais baisser les armes quand tout incline à la résignation.

Pour son art si personnel d’être fatale, mais jamais fataliste. La

comédienne revient à Vidy, cette maison où elle est chez elle. Le

17 novembre, elle y délivrera les titres de son nouvel album, D’ici là tout

l’été, accompagnée de ses complices Cléa Vincent, Clémence Lasme et

Kim Giani. Les 18 et 19, elle lira à perte d’haleine trois histoires de

femmes, celles de l’esclave Pascoa Vieira, la comédienne Delphine Seyrig

et la parricide Violette Nozière. Le feu d’une intelligence au travail. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, le 17 nov.; «Les Historiennes», les 18 et 19

nov.

Presque Hamlet

L’amour d’une vie. Il y a vingt ans et des poussières, le comédien Gilles

Privat rencontre le metteur en scène britannique Dan Jemmett. Ils

fantasment sur Hamlet, rivalisent de sagacité sur sa prétendue folie,

s’amusent d’un jeu de mots, détectent des rébus qu’ils résolvent. C’est

ainsi que naît Presque Hamlet. Gilles Privat y est merveilleux en faux

interprète s’apprêtant à jouer le rôle de ses rêves, en exégète ivre de sa

science. Elu meilleur comédien 2022 par le Syndicat français de la

critique pour le rôle de Vladimir dans En attendant Godot de

Samuel Beckett, Gilles Privat est l’enfance de l’art incarnée. A. Df

Rolle, Casino-Théâtre,les 28 et 29 sept.; Villars-sur-Glâne,  Nuithonie,

du 10 au 13 oct.; Neuchâtel, Théâtre du Passage, les 18, 20, 21 et 22 oct.

Who Plays Who? (La femme mystère)

Marthe Keller sur les planches. C’est le cadeau que la grande comédienne

fait au public romand. Elle revient au théâtre grâce à la metteuse en

scène Sandra Gaudin, artiste aussi subtile qu’imaginative. Celle-ci adapte

A Woman of Mystery, un film envoûtant de John Cassavetes. Une femme

enquête sur ses vies passées, autant de feuillets voltigeant dans le vent

de l’automne. Marthe Keller est cette enquêtrice, entourée d’excellents

comédiens, dont Céline Goormaghtigh, Anne-Catherine Savoy et

Christian Scheidt. Le théâtre comme miroir de nos vies secrètes. A. Df

Pully (VD), Octogone, les 12 et 13 oct. ; Villars-sur-Glâne,

 Nuithonie, du 16 au 19 nov

Drive Your Plow over the Bones of the Dead

Simon McBurney marque une vie de spectateur. Immense comédien et

metteur en scène, ce Britannique passé par l’Ecole Jacques Lecoq à Paris

envoûtait en 2015 le Théâtre de Vidy avec son Encounter. Perdu dans la

jungle amazonienne, un homme trouvait le sens de son existence. Cette

fois, il adapte Sur les ossements des morts, polar écologique de la Prix

Nobel de littérature Olga Tokarczuk. Une dizaine d’interprètes

affrontent une forêt en colère. Des animaux sauvages se vengent du

mauvais traitement que les hommes leur infligent. Simon McBurney est

du genre chaman. A. Df

Genève, Comédie, du 12 au 21 oct.

Chapitres de la chute. Saga des Lehman Brothers

Thierry Romanens a l’abattage d’un griot, la force d’entraînement aussi

d’un marin embrassant l’océan sur son catamaran. Le grand comédien

romand s’empare de Chapitres de la chute. Saga des Lehman Brothers

(Editions de l’Arche), texte vertigineux de Stefano Massini. Une ode

syncopée où défilent des figures magistrales et pathétiques, le cortège

des Lehman depuis leur arrivée en Amérique, au milieu du XIXe siècle,

jusqu’à la chute de leur empire en 2008. Trois musiciens inspirés –

Alexis Gfeller, Patrick Dufresne et Fabien Sevilla – portent Thierry

Romanens vers le rivage. Il vaut la peine de naviguer avec lui. A. Df

Delémont, Théâtre du Jura, le 6 déc.; Bienne, Nebia, les 8 et 9 déc.

Vous aimez le théâtre sans modération et attendez qu’il vous
surprenne

Nous ne sommes plus…

Que reste-t-il de sa Russie? Tatiana Frolova est exilée à Lyon. Depuis

l’invasion de l’Ukraine par l’armée de Vladimir Poutine, la metteuse en

scène est en état d’alerte. Dans Nous ne sommes plus…, elle examine le

destin de son pays, dialogue avec ses esprits, tente de conjuguer au

présent l’espoir d’une autre Russie. Comme souvent chez cette artiste

adepte d’un «théâtre documentaire», elle mélange témoignages, extraits

d’un désastre au quotidien et éclats poétiques. Tout brûle chez Tatiana

Frolova. A. Df

La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire romand, du 30 nov. au 2 déc.;

Genève , Comédie, du 7 au 16 déc.

Le Jardin des délices

Le parfum d’un road-movie à la manière beatnik de l’écrivain Paul

Bowles. Le Français Philippe Quesne fait planer ses interprètes, c’est

dans sa nature de sculpteur de songes, amateur de science-fiction,

adepte du mauvais genre selon l’humeur, amoureux aussi de formes

raffinées. Après le vaisseau spatial de Cosmic Drama en janvier, il revient

avec un autre véhicule, un autocar cette fois. En descendent des

voyageurs coi#és d’un stetson. Ils cherchent Le Jardin des délices – le

triptyque de Jérôme Bosch qui se faufile dans le spectacle –, chantent,

récitent des poèmes, improvisent des bulles de bien-être. Il fait bon

rêver le firmament avec eux. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, du 26 sept. au 5 oct.

Rivage à l’abandon, Médée-matériau, Paysage avec
Argonautes

Parce qu’il a grandi au milieu des ruines à Berlin, Matthias Langhoff sait

le prix que l’Europe a payé pour ses guerres barbares. L’artiste, qui a

dirigé le Théâtre de Vidy entre 1989 et 1991, y revient avec trois textes

de Heiner Müller, cet auteur est-allemand dont les pièces remodelaient

les mythes à l’aune de ses désillusions. Quatre comédiens, dont

Frédérique Loliée et Marcial Di Fonzo Bo cherchent le rivage d’une autre

Europe, à la hauteur de ses idéaux proclamés. Matthias Langhoff ou

l’Histoire en pièces. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, du 22 au 26 nov.

Manuel d’exil

Un homme planté au milieu d’un paysage agité. Dans Manuel d’exil,

Jean-Quentin Châtelain retrace le parcours de Velibor Colic, jeune poète

bosniaque qui, à 28 ans, en 1992, a déserté l’armée de son pays en pleine

guerre de l’ex-Yougoslavie pour se réfugier en France. Voix planante et

visage grimaçant, le comédien romand ressemble à un pèlerin errant

dans une forêt sans fin. Sauf que le décor réalisé par Sylvie Kleiber n’est

pas sauvage, mais urbain, constellé de six néons à angle droit qui font

leur loi. Exactement comme le pays d’accueil dans lequel ce jeune soldat

se sent perpétuellement inadéquat. La metteuse en scène Maya Bösch

injecte un bel humour grinçant dans ce périple haletant. M.-P. G.

Yverdon, Théâtre Benno Besson, le 14 nov.

Solastalgie

Le spleen d’une forêt rongée par le bostryche. Le jeune dramaturge

allemand Thomas Köck fait du dérèglement du ciel et de la terre le sujet

de son théâtre. Les metteurs en scène alémaniques Olivier Keller et

Patric Bachmann s’emparent de son Solastalgie. Les remarquables

Léonard Bertholet, Pierre-Isaïe Duc et Raphaël Archinard endossent ce

drame arborescent. La découverte d’une écriture qui colle à ce présent

qu’on voudrait moins funeste. A. Df

Genève, Poche, du 2 oct. au 11 févr.

Inactuels

Acteur marquant de la scène romande, Oscar Gomez Mata est passé par

tous les états. Du plus tumultueux, style engagé-enragé, au plus serein,

façon poète décalé. C’est résolument dans ce registre de «clown

métaphysique» que s’inscrit Inactuels, une proposition sensible

imaginée avec son alter ego Juan Loriente. Ou comment deux Terriens

observent la planète en visiteurs candides. Mais n’allez pas croire que le

duo est perché. Car, dans cette création, les deux performeurs vont

tenter d’établir «le bon équilibre entre intuition et raison». Ceci, dans un

«objectif utopique d’amour universel». Belle mission. M.-P. G.

Genève, Théâtre du Grütli, du 10 au 22 oct. Lausanne, Arsenic, du 7 au

10 déc. La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire romand, du 14 au

16 mars.

Les Tournesols

Quatre femmes puissantes et un scénario audacieux pour l’auteur mâle

qu’est Fabrice Melquiot! Voyez plutôt. «Cette tragicomédie examine une

microsociété de femmes, à notre époque du nouveau féminisme et dans

la foulée du mouvement #MeToo», annonce le pitch des Tournesols. On

a hâte de voir ce huis clos confrontant une mère sexagénaire à ses trois

filles nées de trois pères di#érents. D’autant que le quatuor de

comédiennes emmené par Georges Guerreiro est brillant. Marie Druc,

Camille Figuereo, Marie Fontannaz et Lara Khattabi seront les pétales de

ces tournesols qui ne demandent qu’à rayonner. M.-P. G.

Genève, Théâtre Alchimic, du 11 au 29 nov.

Un Prince de Hombourg

On a vu et instantanément aimé Nicolas Maury dans la série Dix pour

cent. On l’a retrouvé avec plaisir dans sa très belle prestation de Steve

Jobs, au Théâtre Saint-Gervais, il y a deux ans. Cet automne, sur ce

même plateau après celui de Vidy-Lausanne, l’acteur français change de

siècle, mais reste dans l’exaltation d’une individualité ambitieuse. Celle

du Prince de Hombourg, qui rêve d’un nouvel ordre politique et social.

Récrite par Stéphane Bouquet et mise en scène par Robert Cantarella, la

célèbre pièce de Heinrich von Kleist offre un parfait écrin au comédien

et à ses cinq partenaires de jeu, dont le toujours très vif Christian

Geffroy Schlittler. M.-P. G.

Vidy-Lausanne, du 6 au 10 déc. Genève, Théâtre Saint-Gervais, du 13 au

15 déc.

Vous aspirez à la transe

Guintche (live version)

Un tambour dans une nuit lilas. Et elle, les orteils rivés au sol,

trépidante pourtant dans sa jupe de plumes. La danseuse Marlene

Monteiro Freitas est cette diablesse cap-verdienne, farceuse, virtuose,

enfantine. Elle prend son vol sous vos yeux, appelée au septième ciel par

deux batteurs qui sont les suppôts de sa magie. Une petite heure sur un

cratère. A. Df

Genève, Pavillon ADC, les 28, 29 sept. et 1er oct.

Human in the Loop

Fan du multimédia, Nicole Seiler a, dès les années 2000, hissé la vidéo et

le son au rang de partenaires de ses créations. Normal, dès lors, que la

chorégraphe romande explore l’intelligence artificielle dans sa nouvelle

proposition. Dans Human in the Loop, Nicole Seiler organise un ping-

pong entre des consignes générées par l’intelligence artificielle et les

interprètes sur le plateau. Ce spectacle qui variera tous les soirs nous

permettra aussi de questionner avec humour «notre liberté au sein d’une

structure oppressive, sournoise et souvent absurde régie par les

algorithmes». On se réjouit. M.-P. G.

Lausanne, Arsenic, du 27 sept. au 1er oct.

Double Murder

Une noce, pense-t-on. Une ronde ivre et le vent canaille du french

cancan. Les danseurs d’Hofesh Shechter gambadent comme dans la

prairie à l’heure où pleuvent les baisers. Soudain pourtant, un garçon

transforme un index mutin en pistolet aveugle. La fête vire en guérilla.

Dans Double Murder, le grand chorégraphe israélien assemble Clowns et

The Fix. Deux nuits d’orage entêtées, avant la fraternité du matin, celle

qui vous habille d’espoir. Et tant pis pour les Cassandre! A. Df

Monthey, Théâtre du Crochetan, 7 nov.; Morges, Théâtre de Beausobre,

le 9 nov.

Vous allez au spectacle avec vos ados le plus souvent possible

Mirkids

Un spectacle à regarder couché sur le dos, comme un ciel d’été. Dans

Mirkids, création pour huit danseurs et danseuses, Jasmine Morand

orchestre un kaléidoscope géant et coloré que les spectateurs de tous

âges admirent au plafond, grâce à un subtil jeu de miroirs. «C’est de

toute beauté», assure cette spectatrice professionnelle après avoir vu le

spectacle en France où il a été créé en mars dernier, avant une

impressionnante tournée qui témoigne de l’enthousiasme suscité par la

chorégraphe romande. M.-P. G.

Vevey, Théâtre Le Reflet, du 28 sept. au 1er oct. Nyon, L’Usine à Gaz, le

4 oct. Yverdon, Théâtre Benno Besson, du 7 au 10 oct. Villars-sur-
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Stram Gram-festival Antigel, du 9 au 18 févr. Tous les liens figurent ici

Fantasio

La témérité de la jeunesse. Sa hauteur, son insolence, son exigence.

Ancien sociétaire de la Comédie-Française, Laurent Natrella projette

huit comédiens dans Fantasio, cette pièce en forme de conte qu’Alfred de

Musset écrit à 22 ans. Particularité de la production: ses interprètes sont

tous frais émoulus d’une école de théâtre. Il y a un an, Laurent Natrella

paraissait danser sur des ressorts dans le rôle titre des Fourberies de

Scapin a#ûtées par Omar Porras. Il transmet à présent son feu à une

bande de bleus. La farce de l’existence selon Musset. A. Df

Renens, Théâtre Kléber-Méleau,du 26 sept. au 15 oct.; Théâtre de

Carouge, du 23 janv. au 11 févr.

Phèdre!

Seul contre Thésée, Hippolyte, Aricie, Phèdre. Seul avec toute la bande

tragique. Romain Daroles a Phèdre dans les pupilles, sur le nez, dans les

doigts, dans le cœur. Le jeune comédien joue tous les rôles de la tragédie

Jeanne Balibar dans «Les Historiennes», d'après Charlotte de Castelnau-L’Estoile, Anne-Emmanuelle Demartini et Emmanuelle Loyer. A voir à Vidy, les 18 et
19 novembre. — © www.mathildaolmi.com

Simon McBurney adapte dans «Drive Your Plow over the Bones of the Dead» le polar écologique de la Prix
Nobel de littérature Olga Tokarczuk «Sur les ossements des morts». — © Alex Brenner

A Vidy, Philippe Quesne propose un spectacle qui s'inspire librement du «Jardin des délices», célèbre triptyque
de Jérôme Bosch. A voir du du 26 septembre au 5 octobre. — © Philippe Quesne

«Rivage à l’abandon», «Médée-matériau», «Paysage avec Argonautes», mis en scène par Matthias Langhoff. A
voir à Vidy, du 22 au 26 novembre. — © Pascal Gely

«Double Murder», du chorégraphe israélien Hofesh Shechter, est à découvrir à Monthey, le 7 novembre, avant
Morges, le 9 novembre. — © Todd MacDonald

EN CONTINU MONDE SUISSE ÉCONOMIE OPINIONS CULTURE SOCIÉTÉ SCIENCES SPORT DATA ÉVÉNEMENTS VIDÉOS PODCASTS

PUBLICITÉ

ACCUEIL CULTURE SCÈNES  Réservé aux abonnés

Les 25 spectacles qu’il ne faut
pas manquer cet automne en
Suisse romande
De Marthe Keller à Jeanne Balibar, de Laetitia Casta à Marie-Thérèse
Porchet, la rentrée théâtrale est somptueuse. Notre sélection en
toute subjectivité

Alexandre Demidoff, Marie-Pierre Genecand

Publié le 24 septembre 2023 à 10:14. Modifié le 29 septembre 2023 à 08:41. Offrir cet article

Toutes ces enseignes qui clignotent. Tous ces mages qui promettent la

lévitation dans leur caverne enchantée, comme Alcandre dans L’Illusion

comique de Corneille. A l’heure de la rentrée théâtrale, l’offre est

rutilante partout en Suisse romande. Mais à quel enchanteur confier sa

soirée? Les critiques du Temps dessinent, en toute subjectivité, la carte

de vos transports. Vous correspondez sans doute à l’un des profils de

spectateur ci-dessous. L’antre d’Alcandre est à vous.

Lire aussi: De Jeanne Balibar à Roschdy Zem, ces figures du 7e art qui

exaltent la scène romande

Vous aimez raisonnablement le théâtre et vous n’avez pas plus
de trois soirées à lui consacrer

Une Journée particulière

Parce que c’est elle, parce que c’est lui, bien sûr. Laetitia Casta et

Roschdy Zem s’aimantent sur les planches du Théâtre de Carouge, avant

l’Equilibre à Fribourg. Ce duo marche sur les braises de la légende, celle

que Sophia Loren et Marcello Mastroianni écrivaient dans Une Journée

particulière, le film fameux d’Ettore Scola. Ils rejoueront l’attirance

d’une vie, un jour où les phalanges fascistes paradent. Elle sera

Antonietta, l’épouse maltraitée par un mufle de mari, il sera Gabriele,

cet homosexuel qui fuit la barbarie des «chemises brunes». La metteuse

en scène suisse Lilo Baur orchestre ce pas de deux. Un vertige tout au

bord de l’amour. A. Df

Théâtre de Carouge (GE), du 3 au 22 oct.; Fribourg, Equilibre, les 30 et

31 oct.

D’ici là tout l’été

Pourquoi aime-t-on tant Jeanne Balibar? Pour son intrépidité. Pour sa

façon de ne jamais baisser les armes quand tout incline à la résignation.

Pour son art si personnel d’être fatale, mais jamais fataliste. La

comédienne revient à Vidy, cette maison où elle est chez elle. Le

17 novembre, elle y délivrera les titres de son nouvel album, D’ici là tout

l’été, accompagnée de ses complices Cléa Vincent, Clémence Lasme et

Kim Giani. Les 18 et 19, elle lira à perte d’haleine trois histoires de

femmes, celles de l’esclave Pascoa Vieira, la comédienne Delphine Seyrig

et la parricide Violette Nozière. Le feu d’une intelligence au travail. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, le 17 nov.; «Les Historiennes», les 18 et 19

nov.

Presque Hamlet

L’amour d’une vie. Il y a vingt ans et des poussières, le comédien Gilles

Privat rencontre le metteur en scène britannique Dan Jemmett. Ils

fantasment sur Hamlet, rivalisent de sagacité sur sa prétendue folie,

s’amusent d’un jeu de mots, détectent des rébus qu’ils résolvent. C’est

ainsi que naît Presque Hamlet. Gilles Privat y est merveilleux en faux

interprète s’apprêtant à jouer le rôle de ses rêves, en exégète ivre de sa

science. Elu meilleur comédien 2022 par le Syndicat français de la

critique pour le rôle de Vladimir dans En attendant Godot de

Samuel Beckett, Gilles Privat est l’enfance de l’art incarnée. A. Df

Rolle, Casino-Théâtre,les 28 et 29 sept.; Villars-sur-Glâne,  Nuithonie,

du 10 au 13 oct.; Neuchâtel, Théâtre du Passage, les 18, 20, 21 et 22 oct.

Who Plays Who? (La femme mystère)

Marthe Keller sur les planches. C’est le cadeau que la grande comédienne

fait au public romand. Elle revient au théâtre grâce à la metteuse en

scène Sandra Gaudin, artiste aussi subtile qu’imaginative. Celle-ci adapte

A Woman of Mystery, un film envoûtant de John Cassavetes. Une femme

enquête sur ses vies passées, autant de feuillets voltigeant dans le vent

de l’automne. Marthe Keller est cette enquêtrice, entourée d’excellents

comédiens, dont Céline Goormaghtigh, Anne-Catherine Savoy et

Christian Scheidt. Le théâtre comme miroir de nos vies secrètes. A. Df

Pully (VD), Octogone, les 12 et 13 oct. ; Villars-sur-Glâne,

 Nuithonie, du 16 au 19 nov

Drive Your Plow over the Bones of the Dead

Simon McBurney marque une vie de spectateur. Immense comédien et

metteur en scène, ce Britannique passé par l’Ecole Jacques Lecoq à Paris

envoûtait en 2015 le Théâtre de Vidy avec son Encounter. Perdu dans la

jungle amazonienne, un homme trouvait le sens de son existence. Cette

fois, il adapte Sur les ossements des morts, polar écologique de la Prix

Nobel de littérature Olga Tokarczuk. Une dizaine d’interprètes

affrontent une forêt en colère. Des animaux sauvages se vengent du

mauvais traitement que les hommes leur infligent. Simon McBurney est

du genre chaman. A. Df

Genève, Comédie, du 12 au 21 oct.

Chapitres de la chute. Saga des Lehman Brothers

Thierry Romanens a l’abattage d’un griot, la force d’entraînement aussi

d’un marin embrassant l’océan sur son catamaran. Le grand comédien

romand s’empare de Chapitres de la chute. Saga des Lehman Brothers

(Editions de l’Arche), texte vertigineux de Stefano Massini. Une ode

syncopée où défilent des figures magistrales et pathétiques, le cortège

des Lehman depuis leur arrivée en Amérique, au milieu du XIXe siècle,

jusqu’à la chute de leur empire en 2008. Trois musiciens inspirés –

Alexis Gfeller, Patrick Dufresne et Fabien Sevilla – portent Thierry

Romanens vers le rivage. Il vaut la peine de naviguer avec lui. A. Df

Delémont, Théâtre du Jura, le 6 déc.; Bienne, Nebia, les 8 et 9 déc.

Vous aimez le théâtre sans modération et attendez qu’il vous
surprenne

Nous ne sommes plus…

Que reste-t-il de sa Russie? Tatiana Frolova est exilée à Lyon. Depuis

l’invasion de l’Ukraine par l’armée de Vladimir Poutine, la metteuse en

scène est en état d’alerte. Dans Nous ne sommes plus…, elle examine le

destin de son pays, dialogue avec ses esprits, tente de conjuguer au

présent l’espoir d’une autre Russie. Comme souvent chez cette artiste

adepte d’un «théâtre documentaire», elle mélange témoignages, extraits

d’un désastre au quotidien et éclats poétiques. Tout brûle chez Tatiana

Frolova. A. Df

La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire romand, du 30 nov. au 2 déc.;

Genève , Comédie, du 7 au 16 déc.

Le Jardin des délices

Le parfum d’un road-movie à la manière beatnik de l’écrivain Paul

Bowles. Le Français Philippe Quesne fait planer ses interprètes, c’est

dans sa nature de sculpteur de songes, amateur de science-fiction,

adepte du mauvais genre selon l’humeur, amoureux aussi de formes

raffinées. Après le vaisseau spatial de Cosmic Drama en janvier, il revient

avec un autre véhicule, un autocar cette fois. En descendent des

voyageurs coi#és d’un stetson. Ils cherchent Le Jardin des délices – le

triptyque de Jérôme Bosch qui se faufile dans le spectacle –, chantent,

récitent des poèmes, improvisent des bulles de bien-être. Il fait bon

rêver le firmament avec eux. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, du 26 sept. au 5 oct.

Rivage à l’abandon, Médée-matériau, Paysage avec
Argonautes

Parce qu’il a grandi au milieu des ruines à Berlin, Matthias Langhoff sait

le prix que l’Europe a payé pour ses guerres barbares. L’artiste, qui a

dirigé le Théâtre de Vidy entre 1989 et 1991, y revient avec trois textes

de Heiner Müller, cet auteur est-allemand dont les pièces remodelaient

les mythes à l’aune de ses désillusions. Quatre comédiens, dont

Frédérique Loliée et Marcial Di Fonzo Bo cherchent le rivage d’une autre

Europe, à la hauteur de ses idéaux proclamés. Matthias Langhoff ou

l’Histoire en pièces. A. Df

Lausanne, Théâtre de Vidy, du 22 au 26 nov.

Manuel d’exil

Un homme planté au milieu d’un paysage agité. Dans Manuel d’exil,

Jean-Quentin Châtelain retrace le parcours de Velibor Colic, jeune poète

bosniaque qui, à 28 ans, en 1992, a déserté l’armée de son pays en pleine

guerre de l’ex-Yougoslavie pour se réfugier en France. Voix planante et

visage grimaçant, le comédien romand ressemble à un pèlerin errant

dans une forêt sans fin. Sauf que le décor réalisé par Sylvie Kleiber n’est

pas sauvage, mais urbain, constellé de six néons à angle droit qui font

leur loi. Exactement comme le pays d’accueil dans lequel ce jeune soldat

se sent perpétuellement inadéquat. La metteuse en scène Maya Bösch

injecte un bel humour grinçant dans ce périple haletant. M.-P. G.

Yverdon, Théâtre Benno Besson, le 14 nov.

Solastalgie

Le spleen d’une forêt rongée par le bostryche. Le jeune dramaturge

allemand Thomas Köck fait du dérèglement du ciel et de la terre le sujet

de son théâtre. Les metteurs en scène alémaniques Olivier Keller et

Patric Bachmann s’emparent de son Solastalgie. Les remarquables

Léonard Bertholet, Pierre-Isaïe Duc et Raphaël Archinard endossent ce

drame arborescent. La découverte d’une écriture qui colle à ce présent

qu’on voudrait moins funeste. A. Df

Genève, Poche, du 2 oct. au 11 févr.

Inactuels

Acteur marquant de la scène romande, Oscar Gomez Mata est passé par

tous les états. Du plus tumultueux, style engagé-enragé, au plus serein,

façon poète décalé. C’est résolument dans ce registre de «clown

métaphysique» que s’inscrit Inactuels, une proposition sensible

imaginée avec son alter ego Juan Loriente. Ou comment deux Terriens

observent la planète en visiteurs candides. Mais n’allez pas croire que le

duo est perché. Car, dans cette création, les deux performeurs vont

tenter d’établir «le bon équilibre entre intuition et raison». Ceci, dans un

«objectif utopique d’amour universel». Belle mission. M.-P. G.

Genève, Théâtre du Grütli, du 10 au 22 oct. Lausanne, Arsenic, du 7 au

10 déc. La Chaux-de-Fonds, Théâtre populaire romand, du 14 au

16 mars.

Les Tournesols

Quatre femmes puissantes et un scénario audacieux pour l’auteur mâle

qu’est Fabrice Melquiot! Voyez plutôt. «Cette tragicomédie examine une

microsociété de femmes, à notre époque du nouveau féminisme et dans

la foulée du mouvement #MeToo», annonce le pitch des Tournesols. On

a hâte de voir ce huis clos confrontant une mère sexagénaire à ses trois

filles nées de trois pères di#érents. D’autant que le quatuor de

comédiennes emmené par Georges Guerreiro est brillant. Marie Druc,

Camille Figuereo, Marie Fontannaz et Lara Khattabi seront les pétales de

ces tournesols qui ne demandent qu’à rayonner. M.-P. G.

Genève, Théâtre Alchimic, du 11 au 29 nov.

Un Prince de Hombourg

On a vu et instantanément aimé Nicolas Maury dans la série Dix pour

cent. On l’a retrouvé avec plaisir dans sa très belle prestation de Steve

Jobs, au Théâtre Saint-Gervais, il y a deux ans. Cet automne, sur ce

même plateau après celui de Vidy-Lausanne, l’acteur français change de

siècle, mais reste dans l’exaltation d’une individualité ambitieuse. Celle

du Prince de Hombourg, qui rêve d’un nouvel ordre politique et social.

Récrite par Stéphane Bouquet et mise en scène par Robert Cantarella, la

célèbre pièce de Heinrich von Kleist offre un parfait écrin au comédien

et à ses cinq partenaires de jeu, dont le toujours très vif Christian

Geffroy Schlittler. M.-P. G.

Vidy-Lausanne, du 6 au 10 déc. Genève, Théâtre Saint-Gervais, du 13 au

15 déc.

Vous aspirez à la transe

Guintche (live version)

Un tambour dans une nuit lilas. Et elle, les orteils rivés au sol,

trépidante pourtant dans sa jupe de plumes. La danseuse Marlene

Monteiro Freitas est cette diablesse cap-verdienne, farceuse, virtuose,

enfantine. Elle prend son vol sous vos yeux, appelée au septième ciel par

deux batteurs qui sont les suppôts de sa magie. Une petite heure sur un

cratère. A. Df

Genève, Pavillon ADC, les 28, 29 sept. et 1er oct.

Human in the Loop

Fan du multimédia, Nicole Seiler a, dès les années 2000, hissé la vidéo et

le son au rang de partenaires de ses créations. Normal, dès lors, que la

chorégraphe romande explore l’intelligence artificielle dans sa nouvelle

proposition. Dans Human in the Loop, Nicole Seiler organise un ping-

pong entre des consignes générées par l’intelligence artificielle et les

interprètes sur le plateau. Ce spectacle qui variera tous les soirs nous

permettra aussi de questionner avec humour «notre liberté au sein d’une

structure oppressive, sournoise et souvent absurde régie par les

algorithmes». On se réjouit. M.-P. G.

Lausanne, Arsenic, du 27 sept. au 1er oct.

Double Murder

Une noce, pense-t-on. Une ronde ivre et le vent canaille du french

cancan. Les danseurs d’Hofesh Shechter gambadent comme dans la

prairie à l’heure où pleuvent les baisers. Soudain pourtant, un garçon

transforme un index mutin en pistolet aveugle. La fête vire en guérilla.

Dans Double Murder, le grand chorégraphe israélien assemble Clowns et

The Fix. Deux nuits d’orage entêtées, avant la fraternité du matin, celle

qui vous habille d’espoir. Et tant pis pour les Cassandre! A. Df

Monthey, Théâtre du Crochetan, 7 nov.; Morges, Théâtre de Beausobre,

le 9 nov.

Vous allez au spectacle avec vos ados le plus souvent possible

Mirkids

Un spectacle à regarder couché sur le dos, comme un ciel d’été. Dans

Mirkids, création pour huit danseurs et danseuses, Jasmine Morand

orchestre un kaléidoscope géant et coloré que les spectateurs de tous

âges admirent au plafond, grâce à un subtil jeu de miroirs. «C’est de

toute beauté», assure cette spectatrice professionnelle après avoir vu le

spectacle en France où il a été créé en mars dernier, avant une

impressionnante tournée qui témoigne de l’enthousiasme suscité par la

chorégraphe romande. M.-P. G.

Vevey, Théâtre Le Reflet, du 28 sept. au 1er oct. Nyon, L’Usine à Gaz, le

4 oct. Yverdon, Théâtre Benno Besson, du 7 au 10 oct. Villars-sur-

Glâne,  Nuithonie, du 1er au 5 nov., Vidy-Lausanne, en partenariat avec

Le Petit Théâtre de Lausanne, du 22 nov. au 3 déc. Genève, Théâtre Am

Stram Gram-festival Antigel, du 9 au 18 févr. Tous les liens figurent ici

Fantasio

La témérité de la jeunesse. Sa hauteur, son insolence, son exigence.

Ancien sociétaire de la Comédie-Française, Laurent Natrella projette

huit comédiens dans Fantasio, cette pièce en forme de conte qu’Alfred de

Musset écrit à 22 ans. Particularité de la production: ses interprètes sont

tous frais émoulus d’une école de théâtre. Il y a un an, Laurent Natrella

paraissait danser sur des ressorts dans le rôle titre des Fourberies de

Scapin a#ûtées par Omar Porras. Il transmet à présent son feu à une

bande de bleus. La farce de l’existence selon Musset. A. Df

Renens, Théâtre Kléber-Méleau,du 26 sept. au 15 oct.; Théâtre de

Carouge, du 23 janv. au 11 févr.

Phèdre!

Seul contre Thésée, Hippolyte, Aricie, Phèdre. Seul avec toute la bande

tragique. Romain Daroles a Phèdre dans les pupilles, sur le nez, dans les

doigts, dans le cœur. Le jeune comédien joue tous les rôles de la tragédie

Jeanne Balibar dans «Les Historiennes», d'après Charlotte de Castelnau-L’Estoile, Anne-Emmanuelle Demartini et Emmanuelle Loyer. A voir à Vidy, les 18 et
19 novembre. — © www.mathildaolmi.com

Simon McBurney adapte dans «Drive Your Plow over the Bones of the Dead» le polar écologique de la Prix
Nobel de littérature Olga Tokarczuk «Sur les ossements des morts». — © Alex Brenner

A Vidy, Philippe Quesne propose un spectacle qui s'inspire librement du «Jardin des délices», célèbre triptyque
de Jérôme Bosch. A voir du du 26 septembre au 5 octobre. — © Philippe Quesne

«Rivage à l’abandon», «Médée-matériau», «Paysage avec Argonautes», mis en scène par Matthias Langhoff. A
voir à Vidy, du 22 au 26 novembre. — © Pascal Gely

«Double Murder», du chorégraphe israélien Hofesh Shechter, est à découvrir à Monthey, le 7 novembre, avant
Morges, le 9 novembre. — © Todd MacDonald
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«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au

tour des Romands!

LIRE ÉGALEMENT

Danse contemporaine

Treize danseurs glissent de l’obscurité
vers la lumière

Abo Danse

Jasmine Morand rayonne de Vevey à
Paris  

Abo Nouvelle saison théâtrale

Vidy délivre un imaginaire sans
frontières

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.

Annonces 

Envoyer un commentaire Pourquoi cette annonce ? 

P U B L I C I T É

| Culture | Danse contemporaine: «Mirkids», kaléidoscope humain pour enfants

MIRE Teaser v01
midilik

01:47

Dans «Mire», créé en 2016, 12 danseurs nus évoluent à deux pas du spectateur, couché au sol,
mais dérobés à sa vue directe.
Camera: Caravan Prod / Video Editing: Patrick Conus

Plus d'infos

0 commentaires

LES PLUS LUS

Bas-Rhin en France

La disparition de Lina
bascule en enquête
criminelle

Déjà lu

Abo Flambée des prix

Le prix du gaz descend, la
facture reste élevée
il y a 16 heures 11

Abo Bras de fer à Genève

Le patron de l'OMS a subi
une campagne de
harcèlement qui l'a mené
aux larmes

Déjà lu 17

D'AUTRES ARTICLES DE CETTE RUBRIQUE

Stars de YouTube

Le Royaume sacre une fois
de plus les rois de la Toile
il y a 15 heures 8

Abo Film d'animation

«Interdit aux chiens et aux
Italiens», devoir de
mémoire

il y a 3 heures 3

La culture à petites doses

Le public suisse se rue à
nouveau dans les salles de
cinéma

L I V E 17

Voir plus d’articles

Nus dans le spectacle pour adultes «Mire», les danseurs se retrouvent habillés dans «Mirkids», inédite déclinaison pour enfants.
Céline Michel / Cie Prototype Status

Le local, ça nous parle

Légumes gigantesques

Un Vaudois remporte le
concours de la plus
grosse courge
il y a 21 heures 4

Abo Fan de séries

Nos conseils du week-
end: «Sex education»,
«Super Models», «Sous
contrôle»…

29.09.2023 21

Abo Danse contemporaine

«Mirkids», kaléidoscope
humain pour enfants
Après le succès de «Mire», joué dans cinq pays depuis 2016, la
chorégraphe et danseuse vaudoise Jasmine Morand en propose la
version jeune public.

Stéphanie Arboit
Publié: 28.09.2023, 10h37

Avez-vous déjà
essayé? Vous pouvez
désormais offrir des
articles Abo à vos
proches.

Musique Écrans Livres Théâtre Mode Société Art Agenda

Mon profil MenuCULTURE

Impressum CGV Politique de confidentialité Contact

Tous les Médias de Tamedia © 2023 Tamedia. All Rights Reserved

«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au

tour des Romands!
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«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au

tour des Romands!
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«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au
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«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au

tour des Romands!
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«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au

tour des Romands!
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«C'est du jamais-vu pour moi: une centaine de représentations en Suisse et

en France étaient déjà fixées ou en discussion avant même que le spectacle

ne soit créé!» s'étonne la chorégraphe Jasmine Morand. Pourtant, c'est vrai:

«Mire» (de 2016), qui a tourné dans quatre pays européens en plus de la

Suisse, a généré un tel engouement que les programmateurs se sont rués

sur la version annoncée pour enfants, «Mirkids», dont la première suisse

aura lieu samedi au Reflet, à Vevey, avant une tournée* et de nombreuses

représentations scolaires.

Le principe des deux spectacles est identique: des danseurs évoluent majo-

ritairement au sol, dans un espace agrémenté de fentes verticales, tel un

zootrope – le fameux jouet optique à l'origine du cinéma, qui met en mou-

vement des images fixes. Également couchés au sol, c'est dans un miroir au

plafond que les spectateurs admirent ce ballet des corps, formant des fi-

gures kaléidoscopiques dans un enchaînement hypnotique propre à modi-

fier la perception du spectateur et troubler sa représentation du réel.

Ces tableaux poétiques révèlent (selon l'interprétation de chacun) tantôt

éclosions de fleurs, araignées et autres insectes extraordinaires, ou encore

soleils aux rayons dansants, rappelant les ballets aquatiques de films

comme «Prologue» (1933) ou «Le Bal des sirènes» (1944) – sauf que le mi-

racle de «Mire» et «Mirkids» tient dans le fait de créer sans l'aide de l'eau

cette fluidité, cette impression de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant grand la porte sur l'imaginaire et touchant la

part d'enfant en chacun, «Mire» portait donc en germes sa déclinaison

pour bambins. Mais il n'a pas seulement fallu l'adapter, mais le «réécrire»,

souligne Jasmine Morand: «J'ai gardé les éléments qui font sa signature,

comme les points de rencontre des corps et cette idée de fresques, de man-

dalas en mouvement générant un état hypnotique. Mais pour des enfants

couchés au sol, il fallait briser ce flux avec des ponctuations – par exemple,

des images surprises ou des rythmes en rupture soudaine.» La musique (de

Dragos Tara, composée par ailleurs avec des enfants) aide dans «Mirkids» à

l'hyper précision nécessaire des mouvements, alors que les danseurs

avaient moins de repères sur lesquels s'appuyer dans «Mire».

Nudité abolie

Autre différence, et de taille: les danseurs, nus dans «Mire» (bien que les

sexes ne soient pas décelables), se retrouvent habillés dans la version pour

enfants. Avec pour résultat que les tableaux de bestioles grouillantes, dé-

sormais colorées, perdent toute dimension angoissante. Et que, presque da-

vantage qu'avec les peaux, les lumières (de Rainer Ludwig) appliquées sur

les costumes (de Toni Teixeira) révèlent ou font disparaître des parties en-

tières de corps.

L'abolition de la nudité a d'autre part permis à Jasmine Morand de mettre

ses danseurs sur pied. «Captivés, les spectateurs regardent en général ex-

clusivement le miroir au plafond sans utiliser les fentes du zootrope. Mais

comme ce choix existe, je ne voulais pas que la possible vision frontale d'un

sexe d'une danseuse ou d'un danseur debout constitue une provocation»,

explique-t-elle.

Tournée intense

La station debout permet des figures qui feront assurément rire les en-

fants, comme «les toboggans». En répétition ce lundi, c'est surtout le ta-

bleau dit des «lézards» qui soulève l'enthousiasme des huit danseuses et

danseurs. Tandis que pour un autre mouvement, Valentine Paley rigole:

«Nos corps sont tellement imbriqués les uns dans les autres qu'on ne voit

ni n'entend plus rien!» Sa collègue Éléonore Heiniger renchérit: «J'aimerais

pouvoir photographier nos visages à ce moment-là!», écrasant son minois

entre ses deux mains pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spectacle, Jasmine Morand souligne: «Je voulais

surtout créer une fabrique à images, où les enfants, comme bercés sur un

radeau sécurisant, pourraient tendre à la rêverie et interpréter librement

ce qu'ils voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de belle façon pour Jasmine Morand l'année

2023, entamée avec les représentations de son spectacle «Lumen» (Prix du

spectacle suisse de danse 2020) au Théâtre de la Ville, à Paris, haut lieu de-

puis plusieurs décennies de la danse contemporaine internationale. Qui ac-

cueillera également «Mire» et «Mirkids» en janvier 2024. De jeunes Fran-

çais ont déjà assisté à «Mirkids» en avant-première, c'est maintenant au

tour des Romands!
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Stéphanie Arboit

«C’est du jamais-vu pourmoi: une
centaine de représentations en
Suisse et en France étaient déjà
fixées ou en discussion avant
même que le spectacle ne soit
créé!» s’étonne la chorégraphe Jas-
mineMorand. Pourtant, c’est vrai:
«Mire» (de 2016), qui a tourné
dans quatre pays européens en
plus de la Suisse, a généré un tel
engouement que les programma-
teurs se sont rués sur la version an-
noncée pour enfants, «Mirkids»,
dont la première suisse aura lieu
ce samedi 30 septembre au Reflet,
à Vevey, avant une tournée* et de
nombreuses représentations sco-
laires.

Le principe des deux spectacles
est identique: des danseurs évo-
luentmajoritairement au sol, dans
un espace agrémenté de fentes
verticales, tel un zootrope – le fa-
meux jouet optique à l’origine du
cinéma, qui met en mouvement
des images fixes. Également cou-
chés au sol, c’est dans un miroir
au plafond que les spectateurs ad-
mirent ce ballet des corps, for-
mant des figures kaléidoscopiques
dans un enchaînement hypno-
tique propre à modifier la percep-
tion du spectateur et troubler sa
représentation du réel.

Ces tableaux poétiques ré-
vèlent (selon l’interprétation de
chacun) tantôt éclosions de fleurs,
araignées et autres insectes ex-
traordinaires, ou encore soleils
aux rayons dansants, rappelant les
ballets aquatiques de films comme
«Prologue» (1933) ou «Le Bal des
sirènes» (1944) – sauf que le mi-
racle de «Mire» et «Mirkids» tient
dans le fait de créer sans l’aide de

l’eau cette fluidité, cette impres-
sion de mouvement perpétuel.

Univers poétique ouvrant
grand la porte sur l’imaginaire et
touchant la part d’enfant en cha-
cun, «Mire» portait donc en
germes sa déclinaison pour bam-
bins. Mais il n’a pas seulement
fallu l’adapter, mais le «réécrire»,
souligne Jasmine Morand: «J’ai
gardé les éléments qui font sa si-
gnature, comme les points de ren-
contre des corps et cette idée de
fresques, de mandalas en mouve-
ment générant un état hypno-
tique. Mais pour des enfants cou-
chés au sol, il fallait briser ce flux
avec des ponctuations – par
exemple, des images surprises ou
des rythmes en rupture sou-
daine.» La musique (de Dragos
Tara, composée par ailleurs avec
des enfants) aide dans «Mirkids»
à l’hyper précision nécessaire des
mouvements, alors que les dan-
seurs avaientmoins de repères sur
lesquels s’appuyer dans «Mire».

Nudité abolie
Autre différence, et de taille: les
danseurs, nus dans «Mire» (bien
que les sexes ne soient pas déce-
lables), se retrouvent habillés dans
la version pour enfants. Avec pour
résultat que les tableaux de bes-
tioles grouillantes, désormais colo-
rées, perdent toute dimension an-
goissante. Et que, presque davan-
tagequ’avec lespeaux, les lumières
(de Rainer Ludwig) appliquées sur
les costumes (de Toni Teixeira) ré-
vèlent ou font disparaître des par-
ties entières de corps.

L’abolitionde lanudité ad’autre
part permis à Jasmine Morand de
mettre ses danseurs sur pied. «Cap-
tivés, les spectateurs regardent en

général exclusivement lemiroir au
plafond sans utiliser les fentes du
zootrope. Mais comme ce choix
existe, je ne voulais pas que la pos-
sible vision frontale d’un sexe
d’une danseuse ou d’un danseur
debout constitue une provoca-
tion», explique-t-elle.

La stationdebout permet des fi-
gures qui feront assurément rire
les enfants, comme «les tobog-
gans». En répétition ce lundi, c’est
surtout le tableau dit des «lézards»
qui soulève l’enthousiasme des
huit danseuses et danseurs. Tandis
quepourun autremouvement, Va-
lentine Paley rigole: «Nos corps
sont tellement imbriqués les uns
dans les autres qu’on ne voit ni
n’entend plus rien!» Sa collègue
Éléonore Heiniger renchérit: «J’ai-
merais pouvoir photographier nos
visages à ce moment-là!» écrasant
son minois entre ses deux mains
pour joindre le geste à la parole.

À propos des tableaux du spec-
tacle, JasmineMorand souligne: «Je
voulais surtout créer une fabrique
à images, où les enfants, comme
bercés sur un radeau sécurisant,
pourraient tendre à la rêverie et in-
terpréter librement ce qu’ils
voient.»

Cette tournée «Mirkids» clôt de
belle façon pour Jasmine Morand
l’année 2023, entamée avec les re-
présentations de son spectacle «Lu-
men» (Prix du spectacle suisse de
danse 2020) au Théâtre de la Ville,
à Paris, haut lieu depuis plusieurs
décennies de la danse contempo-
raine internationale. Qui accueil-
lera également «Mire» et «Mirkids»
en janvier 2024.De jeunes Français
ont déjà assisté à «Mirkids» en
avant-première, c’est maintenant
au tour des Romands!

«Mirkids», kaléidoscope
humain pour enfants
Après le succès de «Mire», joué dans cinq pays depuis 2016, la chorégraphe
et danseuse vaudoise Jasmine Morand en propose la version jeune public.

Danse contemporaine

Nus dans le spectacle pour adultes «Mire», les danseurs se retrouvent habillés
dans «Mirkids», inédite déclinaison pour enfants. CÉLINE MICHE /CIE PROTOTYPE STATUS

U Sans compter les représenta-
tions scolaires, «Mirkids» sera
joué de nombreuses dates en
Suisse romande:
Vevey, Théâtre le Reflet,
30 sept. et 1er oct.

Nyon, Usine àGaz, 4 oct. Yverdon,
Théâtre Benno Besson, 7 oct.
Villars-sur-Glâne, Equi-
libre-Nuithonie,1er, 4 et 5 nov.
Lausanne, Théâtre de Vidy
(en collaboration avec le Petit

Théâtre), 22, 25, 26 et 29 nov.,
puis 2 et 3 déc.
Genève, Théâtre Am Stram
Gram (en collaboration avec le
festival Antigel) du 9 au 11 puis
du 16 au 18 fév. 2024. STA

Une intense tournée romande

Lausanne
Casino de Montbenon
Salle Paderewski
Réservation: monbillet.ch
0245430074
www.concertsdemontbenon.ch

Jeudi 5 octobre 2023, 20h
duo singer & fischer
André Fischer guitare
Sébastien Singer
violoncelle
Maxime Pont bandonéon
Quintette à cordes
Musique des Lumières

Hans Krása
Astor Piazzolla
Viktor Ullmann

Réservez vos places sur
OSR.CH ou 022 807 00 00

Première
Mondiale
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SUISSE ROMANDE
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Avec le soutien de

Mécène

Sponsor du 04.10.23 Grand Mécène du 05.10.23

04.10.23
mercredi 19h30 — Genève

05.10.23
jeudi 20h15 — Lausanne

www.opera-lausanne.ch
021 315 40 20
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